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Citoyens, dehors !
Depuis l’annonce du 
reconfinement de notre 
département, les informations 
contradictoires se succèdent.  
Au milieu des nouvelles privations 
issues de la réflexion du tout puissant 
Conseil de Défense, une expression 
avait tout de même retenu notre 
attention : « Dedans avec les miens. 
Dehors en citoyens ». En extérieur,  
le virus se transmettrait moins.

Aussitôt dit, aussitôt fait.
Notre conseil municipal a décidé 
de créer un marché permanent 
permettant aux commerçants 
fermés de vendre en plein air. Mais 
la Préfecture a décidé de ne plus 
autoriser de ventes de marchandises 
non-alimentaires sur nos marchés. 
Qu’y a-t-il de dangereux ? Rien ! 

Ces commerçants, leurs métiers et leur engagement méritent plus de 
considération. Leurs boutiques et leurs étals sur nos marchés sont essentiels à l’art 
de vivre à la dieppoise, essentiels à l’emploi, essentiels à nos liens. Ces liens que le 
budget 2021 s’emploie à réparer. C’est urgent.

Il n’y a aucune raison de s’habituer à cet état de crise permanent, d’accepter 
les discours culpabilisateurs opposant la population aux personnels soignants. 
Ma colère à l’égard des politiques qui ont affaibli l’hôpital public – et ne l’ont pas 
réarmé depuis un an ! – reste inchangée. Ce sont bien eux les responsables.

Les mêmes qui nous promettent depuis des mois plus de vaccins. Avec notre 
Député, nous avons obtenu la création d’un « vaccinodrome » à Dieppe (un seul 
par département était initialement prévu). Le travail pour sa mise en route est en 
cours, en attendant le feu vert des autorités sanitaires. Nous restons impatients 
de retrouver les terrains et salles de sport, les théâtres, les salles de concerts, les 
cinémas, les cafés, les restaurants… Car nous sommes tous frustrés de devoir rentrer 
tôt, après le travail, et de n’être autorisés qu’à faire des ronds dans un rayon de 10 km.

Et nous cherchons des solutions : nous avons demandé que notre Scène 
nationale puisse devenir une salle-test. Dieppe met aussi tous ses espaces publics, 
ses parcs, ses cours d’écoles à disposition des associations et clubs de sport pour 
pratiquer en extérieur. Dehors en citoyens et libres comme l’air.
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  COMMERCES.  
Nicolas Langlois, accompagné 
de plusieurs élus, est allé 
courant mars à la rencontre de 
commerçants qui se sont lancés 
ces derniers mois, à l’image de 
l’épicerie fine C’2 Normandie 
(83, rue de la Barre) au concept 
“locavore” priorisant les 
circuits courts et les produits 
exclusivement normands.
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De nouvelles habitudes
Dieppe attire, de plus en plus, la grande 
foule. Cet important afflux de public sur 
le front de mer a, parfois, occasionné une 
forte recrudescence de déchets que les dis-
positifs existants ne permettaient plus de 
contenir. Dès ce mois d’avril, finies les cor-

beilles, place aux points d’apport volontaire. 
Un changement d’usage, d’habitudes même, 
qu’il est nécessaire d’intégrer dans un but 
simple et évident : celui de garder cet espace 
naturel sensible, que constitue le front de 
mer, propre et accueillant. Il faudra désor-
mais se rendre jusqu’aux colonnes d’apport 
volontaire pour déposer et trier ses déchets.

Au bout du chemin, le tri
Vous ne pourrez pas les manquer. En parte-
nariat avec l’agglomération Dieppe-Mari-
time, trois colonnes de grande contenance, 
parées de l’identité maritime de la ville, seront 
ainsi installées, côte à côte, en huit points 
sur le long de la promenade du front de 
mer pour assurer un accès en proximité. 
Douze colonnes existent déjà au bord du 
boulevard de Verdun. Elles ont vocation à 
recueillir l’ensemble des déchets produits par 
les usagers du front de mer avec une colonne 
pour le verre, une pour les emballages 

 Des colonnes de 
grande contenance seront 
installées en huit points  
le long de la promenade, 
et ce afin de pallier 
l’insuffisance de corbeilles 
les jours de forte affluence 
sur le front de mer.

PROPRETÉ SUR 
LE FRONT DE MER : 
LE GESTE COLLECTIF
La propreté engage la responsabilité de 
tous. Dès ce mois d’avril, les corbeilles, 
insuffisantes en cas de forte affluence, sont, 
progressivement, remplacées sur le front 
de mer par des points d’apport volontaire.
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recyclables et les papiers (emballages 
métalliques et plastiques, capsules, cou-
vercles et opercules métalliques, papiers, 
cartons et briques alimentaires) et une pour 
les autres déchets (emballages salis ou avec 
des restes alimentaires, vaisselle jetable, restes 
alimentaires, gourdes de compote, bâtonnets 
de glace, serviettes en papier, mouchoirs et 
masques à usage unique).

Une plage plus propre 
et apaisée

Petit à petit, les corbeilles vont disparaître du 
paysage. 26 corbeilles étaient chaque saison 
installées sur les galets, auxquelles s’ajou-
taient 46 autres réparties sur le front de mer. 
Le volume de ces poubelles ne permettait 
plus d’absorber la quantité de déchets géné-
rée par l’ensemble des usagers lors des pics 
de fréquentation. Par ailleurs, la présence 
de corbeilles sur la plage dégradait l’aspect 
de cet espace naturel sensible. Une chose est 
sûre, sans poubelle, la plage est plus belle.

Le public sensibilisé
Des panneaux d’information, des panneaux 
directionnels ou encore des marquages au 
sol vont être installés sur le front de mer 
pour expliquer la démarche et orienter le 
public. Les commerçants saisonniers ont 
également été informés et sensibilisés aux 
enjeux. De plus, des équipes viendront quo-
tidiennement à la rencontre des usagers de 
la plage et des promeneurs pour expliquer 
les nouveaux usages.

Ailleurs, ça marche
Retirer les corbeilles et proposer des points 
d’apport volontaire ? L’idée n’est pas si folle. 
Elle fait même son chemin puisque de plus 
en plus de communes ont mis en place cette 
mesure ces dernières années. Et ça marche ! 
En 2014, la commune de Porge en Gironde 
a fait le choix de ce scénario. Une option 
gagnante avec une plage non seulement plus 
propre et qui a même fait baisser considé-
rablement le nombre de déchets produits. 
En trois ans, le volume de déchets collectés 
est passé de 27 tonnes à 700 kilogrammes.

Tous concernés, tous acteurs
Une telle démarche implique de s’appuyer 
sur l’intelligence collective. La prise de 
conscience de la nécessité de préserver son 
cadre de vie et de prendre soin de l’environ-
nement s’est traduite ces dernières années 
par l’émergence d’initiatives de ramassages 
citoyens sur le front de mer, mais également 
dans tous les quartiers de la ville.  
Comme sur tous les espaces publics, la ques-
tion de la propreté passe, inévitablement, 
par l’engagement de tous à réduire les déchets 
et à ne rien jeter, ni au sol ni en mer. 
Stéphane Canu

FOCUS
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Un dispositif 
saisonnier
Durant La Belle saison, 
une équipe d’agents 
municipaux assure une 
présence quotidienne sur le 
front de mer. Elle veille ainsi 
à préparer la saison et à son 
bon déroulement avec une 
attention particulière sur 
la propreté et notamment 
sur la plage. Ces agents 
viendront notamment à la 
rencontre des publics pour 
les sensibiliser au respect 
des nouvelles consignes 
liées à la propreté.

Des bacs à marée

Vous les avez sans doute 
déjà remarqués. Des bacs 
à marée sont installés aux 
entrées de plage à partir 
du mois d’octobre jusqu’en 
avril. Ils permettent 
ainsi aux promeneurs 
d’y déposer les déchets 
charriés par la mer 
et échoués sur la plage.

Une plage 
nettoyée 
toute l’année
De long en large, ils 
cheminent inlassablement 
sur les galets. Les agents 
du service littoral de 
l’Estran-Cité de la mer 
assurent le nettoyage 
des plages de Dieppe et de 
Puys durant toute l’année 
chaque semaine en basse 
saison et quotidiennement 
du 15 juin au 15 septembre.
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On note ces dernières années une réelle 
prise de conscience des habitants pour 
le respect de leur cadre de vie. Com-
ment peut-on l’expliquer ?
La réaction citoyenne procède de l’appropria-
tion d’espaces familiers avec l’idée : “Je ne le fais 
pas que pour moi, je le fais aussi pour nous, les 
Dieppois”. Et c’est contagieux. C’est un levier très 
intéressant. Quand des habitants s’impliquent, 
ils deviennent prescripteurs et peuvent exercer 
un rôle de contrôle social. Plus les lieux sont 
entretenus, plus il est difficile pour un individu 
d’assumer de les salir. C’est un cercle vertueux.

Peut-on envisager que cette dynamique 
grandisse et s’inscrive dans le temps ?
Bien sûr. La thématique de la propreté est 
un bel enjeu commun de gestion de la cité en 
associant les habitants. Elle est fédératrice.  
Cela peut s’intégrer dans une véritable démarche 
de gouvernance collective. Il y a une forme d’his-
toire sociale, un récit à construire autour de ça. 
Les comportements écocitoyens prennent, alors, 
de plus en plus d’importance.

L’intervention du service public 
sur l’entretien des espaces ne peut 
donc pas, seul, suffire au maintien 
de la propreté ?
Plus on assure la propreté, plus on fait recu-
ler l’incivilité. Mais cela passe par l’action 
citoyenne, celle qui consiste à ne pas salir. 
Toutes les études le confirment. 80 % des per-
sonnes interrogées ont conscience qu’il ne 
faut rien jeter au sol. Certains lieux, par leur 
physionomie, sont plus difficiles à entretenir.  
Or, la constante est que le sale attire le sale 
et que le propre attire le propre. Il y a une 
norme descriptive. On sait qu’il ne faut pas 
jeter par terre, d’autres le font, alors on se 
permet un écart. Le service communal aura 
toujours une longueur de retard sur ces compor-
tements. Même bien organisé, il arrive, forcé-
ment, après que le déchet ait été jeté. On ne peut 
lui faire supporter tout le poids de la propreté.  
L’acte civique est primordial.
Propos recueillis par Stéphane Canu

« La propreté, un enjeu commun » 
Spécialiste des questions liées aux comportements 
des habitants dans le domaine de la propreté urbaine, 
Pascal Moliner croit à l’implication citoyenne.

3 QUESTIONS À  Pascal Moliner,  
professeur de psychologie sociale à l’Université Paul Valéry-Montpellier III

LE SAVIEZ-VOUS ?

Des caniveaux 
jusqu’à la mer

Vous vous 
êtes dit : 
« en jetant 
dans la 
bouche 
d’égout, 
mon 
mouchoir 

en papier, c’est toujours 
mieux que de le laisser 
par terre. » Vous vous 
trompez. C’est tout aussi 
grave. En effet, les déchets 
qui atterrissent dans les 
caniveaux en  ville ou, 
même, dans les quartiers, 
suivent le circuit des eaux 
de pluie et vont, le plus 
souvent, se déverser en 
mer, polluant ainsi le milieu 
naturel marin.

Des déchets 
longs à 
disparaître
Ils sont encore trop 
souvent retrouvés au sol. 
Et pourtant la durée de 
vie de ces déchets est 
considérable. Découvrez  
le temps qu’il leur faut pour 
se dégrader naturellement.

> 1 à 5 ans, mégot de 
cigarette

> 5 ans, chewing-gum
> 100 ans, canette en 

aluminium ou en acier
> 450 ans, masque 

à usage unique
> 100 à 1000 ans, 

bouteille de plastique
> 5000 ans, verre

5
04/2021

© 
dr

oi
t r

és
er

vé

04/2021.indd   5 29/03/2021   17:00



Le circuit du  déchet recyclable 
Journal de bord a suivi le trajet d’une bouteille  
d’eau en plastique, depuis son placement  
dans un conteneur jusqu’à son convoi  
vers une entreprise de recyclage, en passant  
par le centre de tri du Smédar à Grand-Quevilly.  
Textes : Pierre Leduc. Photographies : Pascal Diologent. 

FOCUS
2. Le camion de ramassage 
des déchets recyclables de 
l’Agglo Dieppe-Maritime 
passe et récupère le 
contenu du conteneur. 
Il transite, ensuite, vers le 
quai de transfert Ipodec 
(Véolia) à Rouxmesnil-
Bouteilles. À court terme, 
il s’acheminera vers le 
nouveau quai de transfert 
du Syndicat mixte 
d’élimination des déchets 
de l’arrondissement de 
Rouen (Smédar), qui valorise 
les déchets des Dieppois, qui 
est en cours de construction 
à Rouxmesnil-Bouteilles. 

3. Le camion se rend au 
centre de tri du Smédar à 
Grand-Quevilly, l’un des plus 
performants de France. 
Par an, 35 000 tonnes 
d’emballages et de papiers 
peuvent être réceptionnées 
dans cet équipement. 

4. Après être passé sous le pont bascule 
(provenance, tonnage), le camion 
s’arrête dans le hall de déchargement 
de 800 m2 afin de déverser sa cargaison 
de déchets recyclables. Un agent vérifie 
des erreurs de tri importantes, comme la 
présence de substances inflammables 
(bidons d’huile…) ou explosives (petites 
bonbonnes de gaz…).

5. Un grutier amène les déchets dans une première “benne” :  
une ouverture des sacs plastiques s’opère et tous les déchets 
sont déversés en vrac sur le premier tapis de convoyage.

1. La bouteille d’eau en 
plastique (qui est un 

PET, pour Polyéthylène 
téréphtalate, clair) figure 
parmi la liste des déchets 

recyclables. C’est pourquoi 
elle doit être insérée dans 

un conteneur ou bac de 
couleur jaune, comme ici sur 

la presqu’île du Pollet.

6
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6. Les déchets montent, par la suite, vers 
une machine Trommel. Ce cylindre avec des 
mailles de différents diamètres permet 
de séparer les déchets recyclables en trois 
flux selon leurs dimensions : ceux d’une 
taille inférieure à 60 mm, ceux d’une taille 
entre 60 mm et 350 mm et ceux d’une taille 
supérieure à 350 mm. La bouteille d’eau 
prend donc le chemin du dernier flux.

8.  Après être passée sous des trieurs optiques (qui 
dissocient les différents déchets creux), la bouteille d’eau 
passe sur l’un des tapis roulants de la cabine de tri, celui des 
PET clair. Des agents de tri du Smédar – environ 70 au total – 
affinent le tri manuellement, c’est-à-dire qu’ils repèrent  
les erreurs de tri et remettent ces déchets dans le bon flux.  
La cadence de tri est d’environ 13 tonnes par heure ! 

7. Puis les déchets 
sont triés par forme. 
Cette séparation balistique 
distingue les déchets plats 
(papiers, journaux…) et les 
déchets creux (bouteilles, 
flacons, boîtes…).

9.  La séparation des 
déchets recyclés arrive  
à son terme. Ces déchets 
passent dans une presse  
à balles où ils sont 
compactés et ficelés. 

10. Chaque balle d’un 1 m3 est stockée 
dans un hangar ouvert. Elle est 
acheminée vers des entreprises de 
recyclage. Là-bas, les emballages en 
plastique sont broyés en paillettes, 
qui sont fondues et transformées en granulés pour être régénérées. Le plastique 
recyclé de la bouteille d’eau jetée au départ est notamment utilisé dans le textile. 
Il peut également entrer dans la chaîne de fabrication de nouvelles bouteilles d’eau. 

10

9

8
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Où mettre 
mes déchets ?
 À recycler (bac jaune) :  

emballages en métal  
(sans restes alimentaires) 
tous les papiers, cartons, 
briques alimentaires, 
bouteilles, flacons, pots 
ou sacs en plastique…  
À déposer en vrac et 
non imbriqués dans les 
conteneurs de tri.

 À placer dans les ordures 
ménagères : masques, 
filets, vaisselle, jouets… 

 À déposer en déchetterie : 
tuyaux, déchets 
dangereux, mobilier 
de jardin…

 Les emballages en 
verre sont à placer 
dans les conteneurs 
verre. Les vêtements 
sont à déposer dans les 
conteneurs textiles, 
les ampoules en 
magasins ou déchetterie. 
Pour les médicaments 
et seringues, il faut se 
renseigner en pharmacie.

 

LE CHIFFRE

79,57
C’est en kilos 
la quantité de 
déchets recyclables 
(emballages 
plastiques et 
métalliques, 
papiers, cartons et 
verre) accumulée 
par un Dieppois 
chaque année et 
collectée par l’Agglo. 
Un chiffre supérieur à la 
moyenne nationale qui est 
de 70,5 kg par habitant. 
Source : Smédar (2019). 
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LES DÉCHETS EN CHIFFRES

QUI FAIT QUOI ?

FOCUS

88
04/2021

45
C’est le nombre 
d’agents de l’Agglo  
Dieppe-Maritime 
qui assurent, chaque jour, 
la collecte des ordures 
ménagères, des déchets 
triés et des déchets verts.

  Fourniture, réparation 
ou remplacement 
de bacs de collecte  
Demande à effectuer 
par courriel à  dechets1@
agglodieppe-maritime.com  
ou par téléphone  
au 02 35 06 61 64.

  Déchetterie  
chemin de la rivière à 
Rouxmesnil-Bouteilles.  
Accès gratuit pour les 
particuliers dans la limite 
de 12 passages par année 
civile et de 3m³ par passage.  
Jusqu’au 15 juin, du lundi au 
samedi de 8  heures à 11 h 45 
et de 14 heures à 17 h 45.

  Collecte  
des déchets ménagers,  
recyclables et verts  
Jours et horaires de passage 
sur le site agglodieppe-
maritime.com.

  Collecte du verre  
70 conteneurs  
sont répartis sur tout 
le territoire communal.

  Ramassage 
des encombrants  
Sur rendez-vous  
par courriel à dechets1@ 
agglodieppe-maritime.com  
ou par téléphone  
au 02 35 06 61 64. 

580
C’est en 
kilogrammes 
le poids de déchets 
produits chaque 
année en moyenne 
par habitant 
en France. 
44 % de ces déchets 
proviennent de la poubelle 
grise, 28 % sont collectés 
en déchèterie, 19 % le sont 
dans les bacs de recyclage 
et 9 % correspondent à 
des déblais et gravats.

20 000
C’est en tonnes le volume de déchets collectés 
chaque année auprès des foyers dieppois.

500 000
C’est le nombre de sacs à déjections canines 
mis à disposition du public chaque année par la Ville de Dieppe.

66
C’est en 
pourcentage 
la proportion 
de déchets 
actuellement 
recyclés ou 
réutilisés en 
remblayage.

135
C’est en euros 
le montant 
de l’amende 
correspondant au fait de 
déposer, jeter, abandonner 
ou déverser tout type de 
déchet sur la voie publique.

80
C’est en 
pourcentage 
la proportion 
de plastique 
parmi les déchets 
retrouvés sur 
les plages.

Agglomération Dieppe-MaritimeVille de Dieppe

  Entretien des rues, 
des parcs, des jardins  
et des espaces publics

  Collecte des corbeilles

  Entretien des 
42 hectares d’espaces verts

Estran - Cité de la mer
  Nettoyage hebdomadaire 
(basse saison ) et quotidien 
(haute saison) des plages 
(galets) de Dieppe et Puys.
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Bouchons 276 :  
le cycle de la solidarité 
L’association collecte tous 
les bouchons et couvercles 
en plastique pour financer 
des équipements à destination 
de personnes en situation 
de handicap. Par Pierre Leduc

9
04/2021

LE CHIFFRE

3 010,79
C’est le nombre de 
tonnes de bouchons 
collectés depuis avril 2003 
par Bouchons 276, soit 
713 728,80 € d’aides versées 
pour 711 bénéficiaires.  
En 2021, 25,68 tonnes ont 
déjà été rassemblées rien 
que sur le mois de janvier !

LE RÉFÉRENT 
Pascal Fortier

Pour contacter le référent 
dieppois de Bouchons 276 : 
dieppe@bouchons276.org 
ou 06 34 47 30 67.

LE SAVIEZ VOUS ?
  L’argent issu du recyclage 

permet de financer des 
aménagements de salle 
de bains, de véhicules 
pour handicapés, l’achat 
d’une imprimante 
braille, de matériel de 
rééducation, de rampes 
d’accès, l’éducation 
d’un chien guide…  
  Types de bouchons 
en plastique collectés : 
eau, lait, soda, jus de 
fruits, shampoing, 
ketchup, produits 
d’entretien…  
  Une tonne de plastique 
recyclée permet 
d’économiser jusqu’à 
1,2 tonne de pétrole. 
  350 points de collecte 
en Normandie.

LE BON GESTE
Donnez 
vos bouchons !

La Ville vient de s’engager 
dans la démarche de 
recyclage solidaire en 
positionnant plusieurs 
box dans des locaux 
municipaux :

  Hôtel de ville  
(centre-ville)

  médiathèque Jean-Renoir 
(centre-ville)

  Le Drakkar (Neuville)
  Maison des associations 

(14, rue Notre-Dame)
  mairie annexe 

de Neuville
  Maison Jacques-Prévert 

(Janval)
  bibliothèque-ludothèque 

Camille-Claudel (Val Druel) 
  accueil de proximité, 

pôle La Fontaine 
(Les Bruyères) 

  police municipale (espace 
Ventabren - centre-ville). 

Vous pouvez également 
déposer vos bouchons 
dans d’autres lieux non 
municipaux comme 
le centre hospitalier 
de Dieppe, les centres 
commerciaux du 
Belvédère, Leclerc (Martin-
Église) et Intermarché 
(Rouxmesnil-Bouteilles).

 
PLUS D’INFOS SUR  
bouchons276.com.

Collecte
des bouchons 

et couvercles en plastique

Stockage
dans des hangars 

en Normandie

Transport
vers l’usine 

de régénération

Régénération
broyage - lavage 

épuration - séchage

Transport des plastiques broyés
vers l’usine de recyclage
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 La première 
séance du conseil 
des enfants s’est tenue 
le 24 mars. Les citoyens 
de demain ont découvert 
le fonctionnement 
de la mairie.

10
04/2021

Le Premier ministre a annoncé le 19 mars 
que les habitants de Seine-Maritime et 
donc de Dieppe étaient reconfinés. Qu’est-
ce que cela vous inspire ?
Tout d’abord, que le “quoi qu’il en coûte” 
repose d’abord et avant tout sur les épaules 
des habitants, de ceux qui souffrent le plus. 
Le confinement n’est pas le même pour tout 
le monde. Cette décision a été prise à la hâte.  
Comme depuis un an, nous vivons au rythme 

des choix que fait, seul, le Président de la Répu-
blique, à la petite semaine, sans la moindre 
concertation avec les élus locaux et les parle-
mentaires. Je partage le ras-le-bol des Dieppois 
et de tous les Français. C’est insupportable !  
Je me demande si, là-haut, ils savent ce que les 
habitants vivent avec ces confinements ? Est-ce 
qu’ils savent la galère que cela représente pour 
les familles, les enfants ? Est-ce qu’ils mesurent 
les effets dévastateurs de l’isolement  

« La commune est là 
pour réparer les liens » 
Depuis leur élection à 61 % des suffrages, 
le maire de Dieppe, Nicolas Langlois, et son équipe 
municipale doivent faire face à la crise sanitaire  
et à ses conséquences économiques et sociales.

ENTRETIEN AVEC  Nicolas Langlois, maire de Dieppe

« Cap maintenu 
dans le cadre 
du budget de 
la commune 

adopté le 
25 mars. »
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 Des séances motricité sont dispensées 
aux enfants accueillis au Relais d’assistantes 
maternelles, coordonné par la Ville.

pour les plus âgés et les personnes seules ? 
Nos vies sont encore une fois suspendues à la 
seule volonté du Président de la République qui 
depuis un an n’a ni donné les moyens néces-
saires aux hôpitaux, ni mobilisé les cliniques 
privées. Combien de dégâts encore sur l’emploi, 

sur les précaires, sur les commerces alors que 
la campagne de vaccination patine faute de 
doses ? Un an après, quelles leçons ont été tirées, 
quelles adaptations ont-ils su proposer, quelles 
propositions ont-ils retenues parmi toutes celles 
que nous avons faites pour vivre, organiser nos 
activités tout en se protégeant de la Covid-19 ? 
Aucune. Mais il faut rebondir, garder espoir. 
Les règles de ce confinement semblent nous 
inviter à vivre dehors, pour limiter les risques.  
Alors, chiche ! Faisons-le, mettons tous ensemble 
en place toutes les activités qu’il est possible 
d’imaginer dehors.

Le contexte est inédit. Que faudrait-il faire, 
selon vous ?
Ce qu’il faut là, tout de suite, maintenant, c’est 
décréter l’état d’urgence sociale. Alors que le Plan 
de relance ignore les collectivités, c’est pourtant 
nous, les maires et élus locaux, qui sommes face à 
la détresse des gens, aux difficultés concrètes des 
jeunes, des étudiants, de nos aînés, des familles, 
des personnes qui ont perdu leur emploi ou ont 
perdu une partie de leur salaire, de toutes celles 
et ceux dont les projets sont à l’arrêt ou forte-
ment remis en question par la crise… 10 millions 
de personnes vivent désormais sous le seuil de 
pauvreté en France, avec moins de 1 063 € par 
mois… On peut parler d’état d’urgence sociale !

Et sur les moyens mis en œuvre pour 
enrayer la propagation du virus, quelle 
est votre analyse ?
Il faut entendre la souffrance des personnels 
de santé. Il y a un an, les Français applau-
dissaient à leurs fenêtres pour remercier les 

soignants de leur enga-
gement. À Dieppe, nous 
avions accroché une ban-
derole au fronton de la 
mairie pour leur dire 
merci. Mais aussi pour 
dire que nous n’oublie-

rons pas que ce gouvernement a réduit les 
moyens de l’hôpital public, qu’il a fermé des lits.  
Que s’est-il passé depuis un an ? La banderole 
est toujours là et aucun moyen supplémentaire 
n’a été dégagé pour l’hôpital. La lutte contre 
la Covid-19 passe par là, comme elle passe 
par l’accélération de la campagne de vaccina-
tion, en commençant par nos territoires qui ont 
été classés en zone rouge par le gouvernement 
et qui sont prêts pour augmenter la cadence.  
Nous mettons en place, avec l’Agence régio-
nale de santé, l’hôpital et les acteurs de la 
santé sur notre territoire, un centre de vac-
cination. Le manque de doses est une nou-
velle illustration, comme celle des masques, 
de sa gestion calamiteuse de la crise sanitaire.  
Cela démontre aussi que quand on démantèle 
son industrie, on devient dépendant des mar-
chés et des autres pays.

« Ce qu’il faut là, tout de suite, 
maintenant, c’est décréter 
l’état d’urgence sociale. »

 La campagne de 
vaccination anti-Covid 
a démarré dans les 
résidences autonomie 
municipales. Elle est 
étendue également 
aux agents d’accueil de 
ces résidences autonomie 
ainsi qu’aux aides  
à domicile de la Ville.
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MA VILLE

Alors que l’année 2020 a été très pertur-
bée, dans quel état d’esprit abordez-vous 
les semaines et les mois à venir ?
Nous venons de traverser une année particu-
lière, où l’ensemble de la société a fait face à une 
pandémie qui a bousculé les vies, les habitudes, 

mais aussi 
les projets. 
Comme père 
de famille, 
c o m m e 
citoyen, j’ai 
partagé le 
ressenti de 
nombreux 
Dieppois : 
le confine-
ment, quand 
o n  d o i t 

renoncer à ses activités, à ce qui fait son 
quotidien professionnel et familial, à ses 
liens avec la famille et les amis, c’est violent.  
Il y a une perte des repères et même de l’angoisse.
Mon carburant, à moi, ce sont les autres. 
Je me nourris des autres, des rencontres, des 
échanges. C’est mon moteur. Le renoncement, 
même momentané, à ces rencontres, aux évé-
nements qui font battre le cœur de la ville, 
la Foire aux harengs, les matchs sportifs, les 
spectacles... C’est un crève-cœur. C’est pour cela 
qu’avec toute l’équipe municipale nous avons 
à cœur de montrer et de dire aux Dieppois  
“On est là !”, qu’on tient la barre, en responsa-
bilité. En même temps qu’on est en colère face 
à la technocratie de ceux qui en haut décident 
de tout et de rien, qui infantilisent, culpabi-
lisent, réduisent les libertés publiques. Nous au 
contraire, nous pensons qu’il faut faire confiance 
aux élus locaux, aux acteurs locaux, aux habi-
tants, aux soignants, à l’intelligence collective.

On pense à la culture et au sport qui ont 
été mis sous cloche depuis plusieurs mois…
Ils ont décidé d’arrêter la culture, de limi-
ter l’accès à la pratique sportive…  Je suis 
convaincu qu’il faut faire tout l’inverse. Alors 
que les Français ont fait bien des efforts, que 

les clubs de sport, les acteurs culturels ont mis 
en place des mesures sanitaires strictes et qui 
fonctionnent, les restrictions sont telles qu’on 
en vient à se demander ce qu’on leur a fait !  
C’est le sens du courrier que nous avons adressé 
à la Ministre des sports avec 56 présidents de 
clubs dieppois – lire page 20 – pour deman-
der la reprise des activités. C’est le sens aussi 
de notre demande avec la présidente de DSN 
que la Scène nationale soit une salle-test et 
puisse de nouveau accueillir des spectacles et 
du public. Parce que nous sommes en proximité, 
que nous vivons la ville, nous faisons le choix 
de la vie, nous veillons, tout en respectant les 
mesures gouvernementales, à encourager tous 
les espaces de respiration, de liberté : des sorties 
à la marche pour tous, l’ouverture de la piscine 
pour les personnes disposant d’une ordonnance, 
le soutien aux commerces, la réouverture de 
nos bibliothèques-ludothèques, les expos hors 
les murs avec le musée, les interventions cultu-
relles dans les classes de la maternelle au lycée,  
les animations pour les tout-petits à la Maison 
de l’enfance, l’espace étudiant à la médiathèque 
Jean-Renoir qui a accueilli 202 personnes…

Les commerces ont également beaucoup 
souffert. De quelle manière la Ville peut-
elle les accompagner dans la période ?
Rien qu’en qualifiant une partie des commer-
çants de non essentiels, on mesure déjà une forme 
de mépris, non seulement pour leur activité,  
mais aussi pour leur investissement et 
leur vie. Nos commerces de proximité 
sont essentiels à la vitalité de notre ville.  
Nos commerçants résistent. Plus de 40 nou-
veaux commerces ont même ouvert leurs portes 
depuis début 2020. Nous les accompagnons 
et les soutenons autant que nous pouvons.  
Les nouvelles règles de confinement ont obligé 
les enseignes d’habillement, de chaussures, 
de bijouterie ou encore de jouets à baisser 
le rideau. Nouvelle illustration des cafouil-
lages du Gouvernement : nos marchés de 
plein air pouvaient continuer à fonctionner, 
y compris pour la vente de ce type de produits. 
Alors, nous avons souhaité créer des marchés 

« Ils ont décidé 
d’arrêter la culture, 

de limiter l’accès à la 
pratique sportive…  

Je suis convaincu qu’il 
faut faire tout l’inverse. »

 Des activités sportives 
et ludiques ont été 
proposées aux jeunes 
durant les vacances d’hiver, 
à l’image du kart à pédales 
au cœur du quartier 
des Bruyères.
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permanents en centre-ville et à Neuville, 
dans les rues commerçantes pour permettre à ces 
commerçants sédentaires empêchés de vendre 
sur des étals, en extérieur. Ce n'est finalement 
plus possible sur décision du préfet… 

La crise et les décisions du gouvernement 
ont des effets dévastateurs pour les habi-
tants. Que peut faire la commune ?
Elle est là pour prendre soin des habitants, 
les protéger comme nous l’avons fait en favo-
risant la création d’une centre de santé porté 
par l’agglomération avec déjà deux médecins 
salariés qui ont permis à 1 000 habitants de 
retrouver un médecin traitant, comme nous 
le faisons avec l’aide aux salariés victimes de 
la crise, mise en place en décembre dernier, 
avec le retour du service des solidarités en mai-
rie, dans des locaux flambant neufs pour un 
meilleur accueil de toutes celles et ceux que la 
vie malmène et pour le confort des agents du 
service public municipal qui les orientent, les 
accompagnent au quotidien, avec le renforce-
ment du dispositif coup de pouce loisirs ou le 
maintien du Programme de réussite éducative. 
Parce qu’on sait que les plaies du confinement 
ne sont pas refermées, la commune est là, aussi, 
pour réparer les liens.

De quelle façon ?
Il y a urgence pour les enfants, pour les jeunes, 
pour les aînés, pour tous les habitants à leur 
permettre de vivre. C’est pourquoi nous allons 
accompagner toutes les initiatives, qu’elles soient 
sportives ou culturelles, en plein air, dans les 
classes où nous proposons des interventions de 
nos équipes culturelles. Avec l’équipe qui m’en-
toure, une équipe qui vit la ville, très investie, 
ce sont ces enjeux que nous avons inscrits dans 
le budget de la commune pour l’année 2021 – 
lire page 14/15. Un budget que nous avons 
construit, malgré le contexte de crise et le désen-
gagement constant de l’État, sans augmenter 
les impôts, parce qu’il est hors de question de 
faire peser plus encore le poids de la crise sur 
les habitants.
 

« Nous ne renoncerons à rien et 
continuerons à mener les combats 
sur l’école, la santé, le train, le logement 
avec la baisse inacceptable des APL, 
l’énergie avec les risques qui planent 
sur l’avenir d’EDF. Sur ces sujets, nous 
savons que nous pouvons nous appuyer 
également sur un député combatif, 
Sébastien Jumel, qui ne ménage 
pas son énergie pour défendre les 
habitants, une ville à taille humaine 
et tout le territoire. »

 La balance budgétaire 
de l’année 2021 a été 
adoptée lors du conseil 
municipal le 25 mars  
(lire page 14 et 15).

L’urgence risque-t-elle de freiner les pro-
jets pour bâtir l’avenir ?
Je sais que le contexte peut être, ailleurs,  
un argument pour justifier des renoncements. 
Ce ne sera pas le cas à Dieppe. Nous allons 
poursuivre les constructions de logements, l’opé-
ration de rénovation urbaine sur Bel Air et Coty 
à Neuville, développer la 
place de la nature en ville, 
maintenir un haut niveau 
d’entretien des écoles et de 
nos équipements sportifs et 
culturels. En même temps 
que le soutien à nos activi-
tés économiques demeure 
fort comme pour Alpine, la 
pêche, le lien Transmanche 
ou la nouvelle usine sur 
l’ancien site Saipol. Nous 
ne renoncerons à rien et 
continuerons à mener les 
combats sur l’école, la santé, le train, le logement 
avec la baisse inacceptable des APL, l’énergie 
avec les risques qui planent sur l’avenir d’EDF. 
Sur ces sujets, nous savons que nous pouvons 
nous appuyer sur un député combatif,  
Sébastien Jumel, qui ne ménage pas son énergie 
pour défendre les habitants, une ville à taille 
humaine et tout le territoire. 
Entretien du 29 mars par Stéphane Canu

recettes

dépenses

Investissement  
28 524 887 €

construction
équipements

équipements
sportifs

rénovation 
des écoles

entretien 
des rues et 

espaces verts

Fonctionnement  
52 295 664 €

service à la 
population

salaire du 
personnel 
communal

subventions 
aux 

associations

Flux 
(eau, gaz, 

électricité…)

Impôts  
et taxes

30 830 129 €

Dotations et 
participations  

13 935 288 €

Remboursement  
d’emprunt
3 940 000 €

Emprunt
3 286 000 €

autres 
recettes

36 055 134 €
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MONUMENTS HISTORIQUES 5
C’est le nombre de chapelles qui seront rouvertes au public 
après les travaux de restauration de l’église Saint-Rémy. 
Le chantier doit durer 18 mois. Coût : 850 000 €.

VOIRIE 23
C’’est le nombre d’opérations 
de réaménagement d’espaces 
publics et de réfections de 
voirie qui seront réalisées ou 
mises à l’étude en 2021.

LOGEMENT 414
C’est le nombre de logements actuellement en cours 
de construction ou de rénovation. Au total près de 
1000 logements seront mis sur le marché d’ici 2026. Une partie 
de ces opérations sont portées par des bailleurs publics qui 
peuvent bénéficier de la garantie d’emprunt de la Ville de 
Dieppe. L’ensemble des projets s’appuient, à chaque fois, sur 
l’expertise et l’instruction du service municipal de l’Urbanisme.

COMMERCE 200
C’est le nombre de commerçants 
présents chaque samedi sur le 
marché en centre-ville. Des travaux de 
modernisation et de mise aux normes 
vont être menés. Un signalétique 
sera également installée pour mieux 
identifier encore le plus beau marché 
de France 2020. Montant : 20 000 €.

PROPRETÉ 360
C’est en kilomètres la distance que parcourent, 
chaque jour, les équipes municipales de la Propreté 
urbaine pour entretenir les espaces publics. En 2020, 
près de 212 tonnes de déchets ont été collectés.

JEUNESSE 202
C’est le nombre d’étudiants 
ayant été accompagnés 
financièrement à travers la 
Bourse de soutien à la réussite 
étudiante depuis 2015. 
Chaque année, une soixantaine 
d’étudiants est accompagnée. 
Une aide déterminante, sans 
laquelle la plupart de ces 
jeunes auraient dû renoncer 
à la poursuite de leurs études. 
En 2021, l’enveloppe consacrée 
à ce soutien s’élèvera à 17 500 €.

 POUR TOUT 
SAVOIR SUR LE 

BUDGET 2021, RENDEZ-
VOUS SUR dieppe.fr  
ET SUR LA PAGE 
FACEBOOK @villedieppe.

AÎNÉS 130
C’est le nombre d’aides à 
domicile, agents du service 
public municipal, qui 
permettent au quotidien 
le maintien à domicile de 
près de 800 bénéficiaires.  
Coût : 3 millions d’euros.

PROXIMITÉ 5
C’est le nombre d’accueils 
de proximité permettant 
d’accéder aux services 
de la Ville, répartis dans 
l’ensemble des quartiers.

ÉDUCATION 200
C’est le nombre d’élèves 
accompagnés dans le cadre du 
Programme de réussite éducative. 
Une action qui s’adresse aux 
enfants scolarisés en maternelle 
et en élémentaire et qui permet 
d’anticiper les risques de décrochage 
scolaire. Montant : 222 634 €.

PETITE ENFANCE 92
C’est le nombre d’assistantes maternelles 
inscrites au Relais d’assistantes 
maternelles (Ram) coordonné par la 
Ville de Dieppe. Implanté à la Maison 
de l’enfance à Neuville-lès-Dieppe, le Ram 
est fréquenté quotidiennement par 
27 assistantes maternelles et 65 enfants 
qui profitent d’activités diversifiées. 
Montant : 90 512 €.

MONUMENTS HISTORIQUES
C’est le nombre de chapelles qui seront rouvertes au public 
après les travaux de restauration de l’église Saint-Rémy. 
Le chantier doit durer 18 mois. Coût

SPORT 85
C’est le nombre 
d’associations 
sportives 
accompagnées 
et accueillies dans 
les équipements 
municipaux. Au total, 
58 disciplines sont 
pratiquées à Dieppe.

CULTURE 40
C’est le nombre de spectacles, 
conférences, ateliers ou expositions 
qui seront organisés en 2021 
autour du centenaire de la mort du 
compositeur Camille Saint-Saëns.

ENVIRONNEMENT 2
C’est le nombre d’arbres plantés 
à chaque fois qu’un arbre doit 
être abattu par les équipes 
municipales des Espaces verts.

LE BUDGET 2021 ILLUSTRÉ

ÉCOLES 13
C’est le nombre de chantiers 
qui vont être menés dans les écoles 
tout au long de l’année 2021. 
Entretien courant, travaux d’isolation 
ou pour améliorer l’accessibilité, travaux 
de sécurité, équipement numérique 
des salles de classes… La Ville maintient 
un haut niveau d’investissement 
depuis treize ans dans l’ensemble des 
21 écoles élémentaires et maternelles. 
Coût : 743 000 €.

SOLIDARITÉS 100
C’est en euros le montant 
minimum de l’aide 
attribuée par la Ville 
de Dieppe aux salariés 
victimes de la crise 
depuis décembre 2020. 
Ce soutien est ouvert aux 
habitants ayant subi des 
pertes de revenus d’au 
moins 15 % d’un mois sur 
l’autre et percevant moins  
de 1828,50 € net par mois.

MA VILLE
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MONUMENTS HISTORIQUES 5
C’est le nombre de chapelles qui seront rouvertes au public 
après les travaux de restauration de l’église Saint-Rémy. 
Le chantier doit durer 18 mois. Coût : 850 000 €.

VOIRIE 23
C’’est le nombre d’opérations 
de réaménagement d’espaces 
publics et de réfections de 
voirie qui seront réalisées ou 
mises à l’étude en 2021.

LOGEMENT 414
C’est le nombre de logements actuellement en cours 
de construction ou de rénovation. Au total près de 
1000 logements seront mis sur le marché d’ici 2026. Une partie 
de ces opérations sont portées par des bailleurs publics qui 
peuvent bénéficier de la garantie d’emprunt de la Ville de 
Dieppe. L’ensemble des projets s’appuient, à chaque fois, sur 
l’expertise et l’instruction du service municipal de l’Urbanisme.

COMMERCE 200
C’est le nombre de commerçants 
présents chaque samedi sur le 
marché en centre-ville. Des travaux de 
modernisation et de mise aux normes 
vont être menés. Un signalétique 
sera également installée pour mieux 
identifier encore le plus beau marché 
de France 2020. Montant : 20 000 €.

PROPRETÉ 360
C’est en kilomètres la distance que parcourent, 
chaque jour, les équipes municipales de la Propreté 
urbaine pour entretenir les espaces publics. En 2020, 
près de 212 tonnes de déchets ont été collectés.

JEUNESSE 202
C’est le nombre d’étudiants 
ayant été accompagnés 
financièrement à travers la 
Bourse de soutien à la réussite 
étudiante depuis 2015. 
Chaque année, une soixantaine 
d’étudiants est accompagnée. 
Une aide déterminante, sans 
laquelle la plupart de ces 
jeunes auraient dû renoncer 
à la poursuite de leurs études. 
En 2021, l’enveloppe consacrée 
à ce soutien s’élèvera à 17 500 €.

 POUR TOUT 
SAVOIR SUR LE 

BUDGET 2021, RENDEZ-
VOUS SUR dieppe.fr  
ET SUR LA PAGE 
FACEBOOK @villedieppe.

AÎNÉS 130
C’est le nombre d’aides à 
domicile, agents du service 
public municipal, qui 
permettent au quotidien 
le maintien à domicile de 
près de 800 bénéficiaires.  
Coût : 3 millions d’euros.

PROXIMITÉ 5
C’est le nombre d’accueils 
de proximité permettant 
d’accéder aux services 
de la Ville, répartis dans 
l’ensemble des quartiers.

ÉDUCATION 200
C’est le nombre d’élèves 
accompagnés dans le cadre du 
Programme de réussite éducative. 
Une action qui s’adresse aux 
enfants scolarisés en maternelle 
et en élémentaire et qui permet 
d’anticiper les risques de décrochage 
scolaire. Montant : 222 634 €.

PETITE ENFANCE 92
C’est le nombre d’assistantes maternelles 
inscrites au Relais d’assistantes 
maternelles (Ram) coordonné par la 
Ville de Dieppe. Implanté à la Maison 
de l’enfance à Neuville-lès-Dieppe, le Ram 
est fréquenté quotidiennement par 
27 assistantes maternelles et 65 enfants 
qui profitent d’activités diversifiées. 
Montant : 90 512 €.

SPORT 85
C’est le nombre 
d’associations 
sportives 
accompagnées 
et accueillies dans 
les équipements 
municipaux. Au total, 
58 disciplines sont 
pratiquées à Dieppe.

CULTURE 40
C’est le nombre de spectacles, 
conférences, ateliers ou expositions 
qui seront organisés en 2021 
autour du centenaire de la mort du 
compositeur Camille Saint-Saëns.

ENVIRONNEMENT 2
C’est le nombre d’arbres plantés 
à chaque fois qu’un arbre doit 
être abattu par les équipes 
municipales des Espaces verts.

LE BUDGET 2021 ILLUSTRÉ

ÉCOLES 13
C’est le nombre de chantiers 
qui vont être menés dans les écoles 
tout au long de l’année 2021. 
Entretien courant, travaux d’isolation 
ou pour améliorer l’accessibilité, travaux 
de sécurité, équipement numérique 
des salles de classes… La Ville maintient 
un haut niveau d’investissement 
depuis treize ans dans l’ensemble des 
21 écoles élémentaires et maternelles. 
Coût : 743 000 €.

SOLIDARITÉS 100
C’est en euros le montant 
minimum de l’aide 
attribuée par la Ville 
de Dieppe aux salariés 
victimes de la crise 
depuis décembre 2020. 
Ce soutien est ouvert aux 
habitants ayant subi des 
pertes de revenus d’au 
moins 15 % d’un mois sur 
l’autre et percevant moins  
de 1828,50 € net par mois.
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ÉTAT CIVIL
Une nouvelle 
carte d’identité 
déployée 
Elle est déjà entrée en 
vigueur en Seine-Maritime 
le 29 mars et elle sera 
totalement déployée sur le 
territoire français à partir 
du 2 août. La nouvelle carte 
nationale d’identité est au 
format carte bancaire.  

Elle comporte 
une puce électronique, 
hautement sécurisée, 
contenant une photo du 
visage du titulaire et ses 
empreintes digitales.  
Elle est aussi équipée d’un 
cachet électronique visuel 
permettant une lecture 
automatique. Aucune carte 
d’identité de l’ancien format 
ne sera désormais délivrée. 
Il n’est pas obligatoire de 
se munir dès à présent de 
cette nouvelle carte. Il n’y 
a pas besoin de renouveler 
la carte actuelle de manière 
anticipée si elle est encore 
valide. Ce n’est qu’à partir 
d’août 2031 qu’il ne sera 
plus possible de voyager 
dans l’espace européen 
avec l’ancienne carte.  
La durée de validité de 
cette nouvelle carte sera  
de dix ans, et non quinze.

MAIRIE 
Les Solidarités 
ont réintégré 
l’hôtel de ville 
Depuis le 9 mars,  
vos démarches s’effectuent 
dans les locaux réhabilités 
à l’hôtel de ville  où 
d’importants travaux ont 
été menés pour créer un 
lieu apaisé, garantissant 
les meilleures conditions 
de confidentialité avec un 
accueil unique. L’entrée 
du service des Solidarités 
(CCAS, seniors, logement…) 
se trouve à l’intérieur de 
l’hôtel de ville, à gauche de 
l’escalier. Pour rappel,  
le Point d’accès au droit 
se trouve dans les locaux 
situés boulevard Georges-
Clemenceau, en face de la 
gare, ainsi que les services 
Jeunesse, Démocratie 
locale, Politique de la ville 
et Communication. 

CULTURE
Artistes, 
répertoriez-vous !
Musicien, photographe, 
poète, peintre, plasticien… 
Vous êtes un artiste et 
vous souhaitez apparaître 
au sein du futur répertoire 
numérique des artistes 
du territoire ? Téléchargez 
la fiche d’inscription sur 
dieppe.fr ou contactez 
le 02 35 06 63 42. Cette fiche 
est à renvoyer complétée 
par courriel à stephanie.
fouache@mairie-dieppe.fr  
ou par voie postale à 
l’adresse “Hôtel de ville 
service Culture parc 
Jehan-Ango BP 226 - 
76 203 Dieppe Cedex”.

16
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MA VILLE

Créée à Dieppe en 1955 par Jean Rédélé, la marque 
sportive au A fléché, qui avait brillé en rallye et endurance 
dans les années 50, 60 et 70,  a intégré la catégorie reine du 
sport automobile sur piste. Pour la saison 2021, Renault a 
changé le nom de son écurie pour devenir Alpine F1 Team. 
Colorée du “bleu Alpine” – lire la page 17 – du blanc et du 
rouge pour rappeler les couleurs des drapeaux français et 
britannique, l’A521 est pilotée par Fernando Alonso, pilote 
espagnol champion du monde 2005 et 2006, et par Este-
ban Ocon, jeune pilote français né à Évreux. 
Une première pour Alpine qui aurait pu arpenter les circuits 
dès… 1968 ! Elf recherchait alors un partenaire et poussa 
Alpine à concevoir une monoplace. L’A350 était construite 
et ses débuts étaient prévus pour le grand prix de France 
1968, à Rouen-les-Essarts. Mais à la dernière minute, Renault 
abandonne le projet, l’A350 est même détruite et ferraillée 
afin d’éviter toute résurrection future. Plus tard, en 1977, 
la marque au losange se lança en F1 après avoir fusionné 
Alpine et Gordini sous le label Renault Sport. Mais la RS01 
fut d’abord un prototype Alpine A500 conçu à Dieppe dans 
le plus grand secret ! Ironie de l’histoire, ce sont des F1 
Renault estampillées Alpine qui partagent aujourd’hui  
les grilles de départ avec des Ferrari, McLaren, Mercedes et 
autres Red Bull. Une belle vitrine pour l’usine de l’avenue de 
Bréauté, même si le véhicule n’est pas assemblé à Dieppe !
Pierre Leduc

Alpine sur la grille 
de départ  
La nouvelle écurie F1 de Renault a 
pris le nom de la marque dieppoise.

 Pour le premier grand prix à Bahreïn le 28 mars, 
Esteban Ocon s’est classé à la 13e place (parti 16e). 9e  au 
sortir des qualifications, Fernando Alonso a été contraint à 
l’abandon au 34e tour, en raison d’un problème mécanique.
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CINQ SUR CINQ 

Alpine : les légendes oubliées
La marque au A fléché créée à Dieppe en 1955 par 
Jean Rédélé, en souvenir de sa victoire à la Coupe des 
Alpes un an avant, regorge d’anecdotes historiques.
Textes : Pierre Leduc. Photomontage : Ludwig Malbranque.

Star du petit et grand écran. Notamment des films de Claude Lelouch. D’abord une 
A110 en 1978, dans Robert et Robert. En 1990, où en lien avec une pub tournée pour 
Renault, le cinéaste utilise un porte-voiture de 8 Alpine GTA Mille Miles dans Il y a 
des jours et des lunes. En 2017, la nouvelle A110 figure dans Les plus belles années 
d’une vie. À la télé, Henri Grandsire, champion de France de F3 sur A310, incarne, en 
1967, le héros de BD Michel Vaillant dans une série où il pilote des Alpine-Vaillant. 

1717
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À la fin des années 60, 
l’atelier de l’avenue Pasteur 
est trop étroit. Jean Rédélé 
cherche d’abord des 
terrains à Arques-la-bataille 
ou Envermeu. Mais il 
choisit le terrain avenue 
de Bréauté, pour créer, 
en 1969, un site moderne 
pour produire l’A110 et 
l’A310. Des personnalités 
sportives s’y sont rendus : 
Jean-Claude Killy, triple 
champion olympique de ski 
en 1968, s’est vu offrir une 
berlinette quand l’argentin 
Juan Manuel Fangio, 5 fois 
champion du monde de F1,  
a testé une berlinette dans 
la campagne dieppoise.

La Gendarmerie a roulé en 
Alpine pendant vingt ans. 
L’A110 est choisie pour 
équiper les Brigades rapides 
d’intervention (BRI) créées 
en 1967 afin de mener 
des missions d’escortes 
rapides et de lutte contre 
l’insécurité routière. 
Les Berlinettes sorties 
de l’usine de Dieppe sont 
livrées en “bleu moyen”. 
En 1974, les A310 remplacent 
petit à petit les A110. 
La carrière des A310 chez 
les BRI durera jusqu’en 1987. 
En 1986, l’Alpine GTA était 
pressentie pour rejoindre, 
à son tour, la flotte des BRI. 
En vain.

La compétition au féminin. 
On connaît les succès 
historiques en rallye 
(premier championnat du 
monde des constructeurs 
1973) ou en endurance 
(24 heures du Mans en 1978) 
et ses célèbres pilotes 
(Jean-Luc Thérier, Alain 
Serpaggi, Didier Pironi…). 
Mais des femmes ont 
connu aussi des succès 
en sport automobile au 
volant d’Alpine. À l’instar 
de Marianne Hoepfner 
qui s’adjuge le rallye Paris-
Saint-Raphaël 1972 avec 
l’A110 et la Coupe des Dames 
lors du Tour de France 
automobile 1974 avec l’A310. 

Le mythique bleu Alpine 
s’explique par le règlement 
des courses automobiles 
d’avant 1945, qui se 
disputaient par pays et 
non par marque. Chaque 
nation avait sa couleur : 
Italie rouge, Belgique jaune, 
Grande-Bretagne vert, 
Allemagne argent, France 
bleu… Les 3 premières A106 
présentées en 1955 
étaient de couleur bleu, 
blanc, rouge. Néanmoins, 
la Berlinette bleue connue 
pour ses victoires en rallye 
a connu 54 couleurs 
différentes, dont 
10 nuances  
de bleu !
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TRIBUNES
On ne fuit pas son pays pour pro-
fiter de celui des autres. C’est l’ins-

tinct de survie qui pousse des hommes et 
des femmes à risquer leur vie et celles de 
leurs enfants dans des voyages périlleux. 
Chaque être humain devrait avoir le droit 
de vivre dignement dans son propre pays. 
Or, la situation actuelle de nombreux pays 
ne permet pas à leurs populations d’envi-
sager un avenir durable voire un avenir 
tout court. Et pour tous ceux qui partent, 
combien restent dans des conditions de vie 
dégradées ? Ces migrants en danger repê-
chés au large et pris en charge dans le port 
de Dieppe par la ville, le Cada et la Croix-
Rouge ce mois-ci ont fui des pays en crise. 
Qui est responsable ? Le monde entier. La 
communauté internationale a le devoir 
d’agir sur les facteurs économiques, poli-
tiques et écologiques qui transforment les 
environnements et contraignent des popu-
lations à se déplacer. La question des migra-
tions se pose bien à une échelle globale car 
nos choix favorisent le développement de 
zones à risques et rendent des populations 
vulnérables. Adoptons dès aujourd’hui des 
comportements responsables qui limitent 
les émissions de gaz à effet de serre, pro-
tègent la biodiversité, économisent l’éner-
gie et réduisent les pollutions. La crise 
climatique va exacerber les conflits exis-
tants autour des ressources naturelles et 
des terres fertiles. Il n’est pas acceptable 
que les aléas climatiques menacent la sécu-
rité alimentaire de millions de personnes 
et intensifient les risques de catastrophes 
naturelles. Nous ne devons pas contraindre 
d’autres populations à s’adapter à cette crise 
supplémentaire mais adapter nos compor-
tements chaque jour pour limiter l’impact 
individuel de nos vies sur le climat. Étant 
donné la part de responsabilité qu’il détient 
dans ces crises humanitaires, chaque État a 
le devoir moral d’accueillir, de protéger et 
d’intégrer ces personnes déplacées. C’est 
bien plus qu’une question de moyens, c’est 
une question d’humanité.

Un an, cela fait un an que nous subis-
sons l’état d’urgence sanitaire. Depuis 

1 an rien n’a été fait pour augmenter le 
nombre de lits à l’hôpital, pour améliorer 
le service public hospitalier. Le « quoi qu’il 
en coûte » ne profite qu’aux plus riches. 
Les annonces contradictoires du premier 
ministre et du président de la république, 
chaque semaine éreintent et crispent les 
Français. C'est pourquoi, avec Nicolas Lan-
glois, nous avons souhaité démontrer aux 
habitants qu'on est là, que le service public 
municipal plus que jamais prend soin des 
enfants, des jeunes, des aînés, des familles. 
Le jeudi 25 mars nous avons voté le budget 
2021 pour prendre soin de la commune, de 
ses habitants, de l’environnement et réparer 
les liens. Avec une crise mondiale qui fait 
mal aux plus fragiles, avec 700 000 emplois 
détruits en France en 2020, et 20 % d’aug-
mentation du nombre de bénéficiaires des 
aides alimentaires, nous avons voté un bud-
get qui sera le bouclier social pour tous les 
Dieppois, malgré des dotations de l’État 
en baisse. Tous essentiels c’est ce que nous 
avons affirmé en prenant une délibéra-
tion permettant aux commerçants non ali-
mentaires de pouvoir vendre dans l’espace 
public. Malheureusement, une fois de plus 
c’est la cacophonie, alors que le gouverne-
ment multiplie les messages pour indiquer 
que les risques de transmission du Covid 
sont très limités à l’extérieur, le préfet de 
Seine-Maritime décide d’interdire notre 
délibération en réservant les marchés 
ouverts uniquement aux « seuls étals visant 
aux besoins essentiels de la population ». Cette 
décision préfectorale qui intervient sans 
concertation porte un coup supplémentaire 
au petit commerce et montre une fois de 
plus que tout se décide d’en haut, sans l’avis 
des acteurs de terrain. Dans ce contexte dif-
ficile, il faut que chacun puisse vivre, qu’il 
s’agisse de travailler, de pratiquer son sport 
ou son activité associative. Fidèle à nos enga-
gements nous allons tout mettre en œuvre 
pour que chacun puisse vivre dignement.

GROUPE 
DES ÉLUS ÉCOLOGIQUES 

ET SOLIDAIRES

GROUPE DES ÉLUS 
CITOYENS, COMMUNISTES 

ET RÉPUBLICAINS
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Rubrique publiée conformément à la loi n° 2002-276 relative  à la démocratie de proximité. Les propos tenus dans les colonnes de cette rubrique n’engagent que leurs auteurs.

Rassemblement National – Avec 
Marine Le Pen

Les réalités sanitaires ont rattrapé le gou-
vernement, celui-ci découvre que nous ne 
sommes pas plus malins que nos voisins qui 
avaient dû reconfiner face à l’arrivée des 
variants. Ce reconfinement, même en « plein 
air » (confiné dehors, bel oxymore) est un nou-
vel échec de la stratégie française. Un de plus.
110 000 commerces ont refermé leurs portes, 
venant mettre à mal la fragile reprise enre-
gistrée depuis septembre. Un désastre aussi 
pour les comptes de la Nation, puisque les 
mesures de soutien atteignent 7,2 milliards 
par mois. En parallèle, le taux de chômage, 
déjà en forte augmentation sur un an, conti-
nue sa progression avec sa cohorte de nou-
veaux pauvres et précaires.
Nous en sommes là parce que tout ce qu’a 
entrepris le gouvernement a échoué. Son 
refus de prendre des décisions fortes en jan-
vier est aujourd’hui payé par les malades, les 
soignants, les chefs d’entreprise, les salariés. 
Le pire est que ce reconfinement limité et ses 
nombreuses failles – pas de télétravail obli-
gatoire, pas d’isolement systématique des 
malades –  s’apparente à une demi-mesure. 
Le pire des choix, qui n’apporte aucune 
garantie d’efficacité à plus long terme. Avec 
Macron-Castex, bricolage et improvisation 
sont la règle.
Ces nouvelles mesures sont aussi et d’abord 
la conséquence directe du fiasco vaccinal. 
« Nous serons prêts pour la vaccination » affir-
mait M. Véran il y a quelques mois. Résultat : 
le Royaume-Uni en est à près de 30 millions 
de vaccinés alors que nous venons à peine de 
dépasser les 5 millions. L’échec de la straté-
gie française est aussi l’échec de l’Europe de 
Bruxelles, qui devait assurer l’approvision-
nement des pays en vaccins et ne l’a pas fait.
Face à ces multiples manquements et en 
attendant qu’enfin la situation s’améliore, 
nous adressons tout notre soutien aux Diep-
pois confinés, et plus particulièrement aux 
mal logés ou aux salariés précaires. Pour 
nous contacter : rndieppe@gmail.com ou 
07 84 91 33 06.

Le dernier conseil municipal avait 
pour sujet principal les orienta-

tions budgétaires. Ce débat (DOB) a mis 
en exergue, le fait que la majorité avait, il 
était grand temps, commencé à prendre 
conscience de l’impérieuse nécessité de 
contenir la dépense et réduire l’endette-
ment. Comme si d’un coup tout ce que nous 
dénoncions régulièrement devenait évident 
aux yeux de tous. Les finances de la ville ne 
permettent plus la gabegie et doivent donc 
désormais faire l’objet d’une gestion rigou-
reuse. Au-delà de cette prise de conscience, 
certes tardive et contrainte, il est un thème 
que notre maire porte et met en avant régu-
lièrement ; c’est celui de la solidarité et nous 
ne saurions lui reprocher. Mais si appeler la 
solidarité de ses vœux c’est vertueux, l’or-
ganiser au travers de l’orientation budgé-
taire c’est mieux…
Les ressources qui permettent d’assurer 
cette solidarité sociale sont essentielle-
ment constituées des taxes prélevées sur 
les salaires et auprès des employeurs. Pour 
maintenir un niveau de redistribution 
acceptable pour les plus démunis et garder 
un service public satisfaisant il faut arrê-
ter la fuite des contribuables, qui sont les 
véritables acteurs de la solidarité, en met-
tant en œuvre une baisse progressive des 
impôts fonciers. Il faut arrêter de sacrifier 
la classe moyenne qui fuit Dieppe pour 
faire construire dans des communes envi-
ronnantes plus accueillantes fiscalement. 
Il faut cesser de déséquilibrer la mixité 
des foyers en favorisant toujours plus le 
logement social. Enfin il est important 
également de rassurer les entreprises sur 
la volonté de les placer dans un contexte 
favorable. Il est urgent de réagir et se don-
ner des marges de manœuvre au regard des 
enjeux économiques d’importance à venir 
à Penly ou bien avec le centre océanogra-
phique que vous avez promis aux Dieppois. 
Monsieur le Maire mettez en œuvre cette 
démarche et ces actions et nous ne manque-
rons pas alors de vous donner satisfaction 
en votant favorablement votre gestion de 
la ville… chiche ?

Les collectivités en première ligne
Depuis plus d’un an maintenant, nous 

vivons au rythme de la crise sanitaire Covid, 
des confinements et des re-confinements, 
une crise qui frappe durement de nombreux 
Dieppois. Et depuis le début de cette crise, 
les collectivités locales ont été en première 
ligne ; les élus de proximité ont pris des ini-
tiatives pour être à vos côtés et rendre effi-
caces les mesures et actions décidées au 
niveau national, dans nos communes et 
nos cantons. Achats de masques et de maté-
riels de protection, mises en place d’aides 
pour ceux qui subissent plus fortement la 
crise, maintien et adaptation des services 
publics de proximité, écoute renforcée des 
plus fragiles, soutiens particuliers aux struc-
tures d’aides (associations, centres sociaux, 
CCAS, banques alimentaires…) autant d’ac-
tions qui prouvent la pleine mobilisation 
de vos élus à vos côtés.
Il en est de même actuellement pour la vac-
cination, qui nous permettra de sortir dura-
blement de cette épidémie.
La Ville comme le Département, y prennent 
toute leur part en mettant à disposition des 
locaux et des moyens humains.
Par ailleurs, le Département a proposé de 
vacciner les résidents des résidences auto-
nomie au sein même de leur établissement : 
ainsi la vaccination vient donc à vous, en évi-
tant des déplacements difficiles et coûteux. 
Ce sont ces équipes mobiles de médecins 
et infirmiers du Département qui sont les 
acteurs de ce déploiement de la campagne 
de vaccination sur le terrain.
Dans le même esprit, le Département a 
décidé également de financer le transport 
des personnes isolées, bénéficiaires de l’APA, 
sans famille à proximité, qui souhaitent se 
faire vacciner.
Mais pour vacciner, pour accélérer la cam-
pagne de vaccination, il faut des vaccins !
Ce n’est qu’avec vos collectivités de proxi-
mité et vos élus locaux que l’État pourra 
réussir cette indispensable campagne de 
vaccination, au plus près des habitants 
du territoire et venir à bout de cette crise 
sanitaire. © 
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56 signatures.  Le courrier à l’initiative 
du maire de Dieppe, Nicolas Langlois, du 
député, Sébastien Jumel, et de l’adjoint 
aux Sports, Luc Desmarest, a recueilli 
l’adhésion des clubs sportifs dieppois. 
Dans une lettre envoyée fin mars à la 
ministre des Sports Roxana Maracineanu, 
les cosignataires demandent la reprise 
immédiate des activités, en extérieur 
comme en intérieur, sous peine de voir 
de plus en plus de pratiquants renoncer 
totalement à leur(s) sport(s). « Les diffé-
rents règlements et protocoles se sont succédé 

au fil des confinements et des couvre-feux, 
créant de la confusion, de l’incompréhension, 
et souvent du découragement pour les respon-
sables, les bénévoles, les familles, les enfants 
pratiquant une activité physique et sportive, 
rappellent-ils. Le risque est grand de voir de 
plus en plus de personnes s’éloigner du sport. 
Les clubs ont su montrer leur sérieux et leur 
investissement pour respecter les protocoles 
sanitaires. » Autre argument de taille, les 
conséquences sociales et psychologiques 
se font de plus en plus sentir… La Ville de 
Dieppe a réuni fin mars l’ensemble des 

Sport et culture :   
la résistance s’organise
La mobilisation est lancée pour la reprise  
de la pratique sportive et la réouverture de DSN.  
De son côté, les services culturels de la Ville 
proposent d’aller vers les scolaires. Explications.

20
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 Les filles en  
première ligne.  
À l’initiative du DUC Rugby 
et en partenariat avec le 
Comité départemental 
de Seine-Maritime, une 
trentaine de joueuses de 
13 à 17 ans (catégories U15 
et U18) a investi le 3 mars 
le gazon synthétique du 
stade Auguste-Delaune.  
Cette journée de promotion 
du rugby féminin était 
ouverte à toutes, licenciées 
ou pas.
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clubs et des associations pour leur pro-
poser un accompagnement de la reprise 
de leurs activités en plein air, selon les 
préconisations du gouvernement.

DSN, établissement-test ?

 Dans le même temps, le Maire, le Député 
et Marie Drouin, présidente de Dieppe 
scène nationale (DSN), proposent à la 
ministre de la Culture Roselyne Bachelot, 
d’envisager de rouvrir DSN pour des 
“spectacles-tests”. « Depuis le 30 octobre 
dernier, après une réouverture partielle 
durant quelques semaines, les lieux de 
culture, théâtres, salles de concert, cinémas, 
musées, gardent portes closes, déplorent-ils 
dans un autre courrier. Alors qu’à ce jour 
aucune date de réouverture n’est évoquée, les 
prises de position publiques sont nombreuses. 
La ministre de la Culture a donné un signal 
positif en annonçant l’organisation, courant 
avril, de “concerts-tests” à Marseille et à Paris.  
Or, il nous paraît important que cette 
démarche ne concerne pas uniquement 

les métropoles. » Si elle était autorisée à 
accueillir de nouveau des spectacles, dans 
sa grande salle, DSN ferait respecter des 
mesures sanitaires adaptées : limitation 
des jauges, placement en salle, double 
circulation des publics, distanciation 
entre les différents groupes familiaux, 
port du masque et gel hydroalcoolique 
obligatoires.

La culture “essentielle”
 Par ailleurs, le service Culture de la Ville 
met en place une nouvelle proposition 
intitulée Culture surprise, à destination 
des établissements scolaires, de l’élé-
mentaire au lycée. « Dans ce contexte si 
particulier où il est difficile de se rassembler,  
il nous a semblé “essentiel” de venir vers eux, 
explique Véronique Sénécal, adjointe au 
maire en charge de la Culture. L’objectif 
est de surprendre les élèves avec une inter-
vention dont ils n’auront pas connaissance.  
Seuls les encadrants seront informés.  
Nous souhaitons montrer aux enfants, 
aux élèves que la culture est toujours pré-
sente. » Dieppe Ville d’art et d’histoire,  
le réseau des bibliothèques-ludothèques 
et le Musée ont fait des propositions, gra-
tuites et pour tous niveaux : atelier sur le 
pont Colbert, contes en musique, atelier-
visite “À la découverte du château fort”… 
Pierre Leduc

DSN
Du théâtre 
dans les classes

La Cie Les Bas-bleus a 
adapté son spectacle 
intitulé La petite vie animée 
de Nina W. pour aller dans 
les écoles. Les 11 et 12 mars, 
six représentations ont eu 
lieu à l’école Paul-Langevin 
et à l’école Louis-de-Broglie. 
Ce sont ainsi 299 élèves 
du CP au CM2 qui ont pu 
découvrir l’incroyable 
parcours de la vie de 
Nina Wolmark. À l’issue de 
chaque représentation, les 
élèves ont pu échanger et 
poser des questions aux 
artistes, heureux de se 
retrouver enfin face à un 
public.

Du 7e art chez soi
Avec La Toile, DSN 
propose une sélection de 
films, à prix raisonnable. 
Ces longs-métrages 
peuvent être vus sur 
ordinateur, smartphone, 
tablette ou télévision 
via Air Play d’Apple ou 
Google ChromeCast. Il est 
possible de les visionner 
pendant 48 heures à 
compter de l’achat, sans 
téléchargement sur votre 
appareil. 

PLUS D’INFOS 
SUR LES SITES dsn.
asso.fr, la-toile-vod.
com/cinemas/dsn OU LA 
PAGE FACEBOOK @dsn.
dieppescene-nationale.

© Laurent Guizard

© EL

© PaD

21
04/2021

04/2021.indd   21 29/03/2021   17:07



MA   VIE
Ces sports qui s’adaptent 
 à la crise sanitaire
Avec la fermeture des salles de sport et le couvre-feu, des clubs 
inventent de nouveaux modes d’entraînements. Par Pierre Leduc

LES FINES LAMES

 Ils gardent le masque. Faute de pou-
voir utiliser leurs locaux situés sous le 
pont-promenade de la plage, les escri-
meurs dieppois se sont rapatriés non 
loin de la salle d’armes, mais à l’exté-
rieur, pour croiser le fer. Sous l’impul-
sion des maîtres d’armes Nicolas Coruble 
et Nicolas Pellé, des séances sont réguliè-
rement organisées le mercredi après-midi 
pour les catégories M9 à M20 du club. 
Les cours de la section éveil se déroulent 
le mercredi matin. Pour les adultes, un 
créneau est dispensé le samedi après-
midi. Néanmoins, les séances d’escrime 
santé (femmes en rémission de cancer) et 
celles de Corentin Mathieu (pôle Espoir 
France) peuvent se dérouler à l’intérieur.
« Lors du premier confinement,  
on avait fait tout un système de visio-
conférences. Là, les gamins sont en 
manque. C’est compliqué de ne rien 
faire psychologiquement. Ils en ont 
besoin et nous aussi. Dehors, les dépla-
cements ne sont pas les mêmes, ça fait 
bizarre. Les séances ne sont pas faciles 
à mettre en place. On va voir comment 
on s’organise par la suite… »
Nicolas Coruble, 
 maître d’armes des Fines lames

CLUB SPORTIF 
MUNICIPAL 
DE GYMNASTIQUE

 Un élan nouveau. Privés de gymnase 
Achille-Desjardins et d’agrès, les diri-
geants du club se démènent pour pro-
poser des cours adaptés à tous leurs 
licencié(e)s, des “baby-gym” aux “compé-
titions”, en passant par la section loisirs. 
Le mercredi et le samedi, certains maté-
riels sont déplacés à quelques mètres 
du gymnase pour des séances spéciales : 
échauffement autour du gymnase, gai-
nage, parcours motricité…

« On fait des cours pour tout  
le monde, y compris de la rando-gym. 
On a eu beaucoup de messages pour 
nous féliciter parce qu’on s’adaptait.  
Quand il pleut, on est obligé d’annu-
ler. Mais on ne les laisse pas sans rien.  
On leur propose des cours en visio,  
à faire chez soi. Il faut qu’on propose 
quelque chose même. On garde le lien 
tout le temps, on n’a jamais autant 
envoyé de messages ! On espère revenir 
dans la salle en mai… »
Mathilde Thomassin, 
 responsable technique du CSMG Dieppe

 Avant de prendre 
les épées, les jeunes 
escrimeurs effectuent un 
travail d’échauffement.

 Des baby-gym au 
groupe compétition,  
les séances extérieures 
sont équilibrées : aucune 
catégorie n’est oubliée.
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DUC HANDBALL

 À la relance. Fermeture de la Maison 
des sports oblige, l’association propose 
régulièrement du mini-hand et diffé-
rents jeux en extérieur pour les catégo-
ries M13, M15, M17 et seniors. Quand les 
conditions météo le permettent, le club 
utilise ainsi les installations du gymnase 
Jacques-Aubertot à Neuville (terrain de 
hand en béton, pelouse).
« Le principe, c’est de retrouver les 
copains, le club, de recréer du lien.  
On n’est évidemment pas dans l’ap-
prentissage, mais plutôt dans le 
ludique. Les jeunes sont hyper deman-
deurs ! On fait essentiellement du hand 
à 4, qui permet le sans contact et la 
distanciation. C’est un peu compli-
qué, on reste des sportifs d’intérieur, 
mais on s’adapte. Les enfants comme 
les parents nous remercient d’essayer 
de trouver des solutions. »
Delphine André, 
 éducatrice du Duc handball

FOOTBALL CLUB 
DE DIEPPE

 Réveil brutal. Inspirée en début d’année 
par le club de Grandvillars (National 3, 
Franche-Comté), l’équipe première du 
FC Dieppe (National 3) effectue depuis le 
20 janvier des séances d’entraînement très 
matinales. Dispensée de 6 h 30 à 8 heures, 
deux fois par semaine, ces séances ont per-
mis de pallier l’impossibilité de s’entraî-
ner le soir avec le couvre-feu. Le 24 février 
dernier, le rendez-vous à l’aube a même 
été encore un peu plus spécial, avec 
une séance en mode commando animée 
bénévolement par Fabrice Friboulet, pré-
sident et instructeur de l’Academy Kempo 
Fight 76. Avec l’interdiction de déplace-

ment à plus de 10 km, ces entraînements 
à l’aurore ont été mis entre parenthèses. 
Mais le coach Guillaume Gonel réfléchit 
à trouver une alternative pour s’entraîner 
malgré tout, malgré l’arrêt total des com-
pétitions entériné par la Fédération fran-
çaise le 24 mars.
« Il y a une belle assiduité, les séances 
sont de qualité, les joueurs s’inves-
tissent. C’est la même trame de travail 
qu’auparavant. L’échauffement préa-
lable est un peu plus long, plus pru-
dent avec l’organisme. On n’est pas à 
plaindre, on est là pour jouer au foot 
à 6 heures du matin. Je me dois de gar-
der cette dynamique et cette cohésion 
de groupe ! »
Guillaume Gonel,  
entraîneur du FC Dieppe (National 3)

SERVICE DES SPORTS

 Ça marche bien ! Avec l’arrêt des séances 
de gymnastique au sein des résidences 
autonomie, le service Animations des 
sports a mis en place depuis plusieurs 
semaines, en compensation, des marches 
sportives (une heure) pour les personnes 
retraitées (inscription au 02 35 06 62 77). 
D’autres marches (deux heures), ouvertes 
à tous, sont organisées les mardis  
ou jeudis matin.
« Ces marches sont agréables.  
Elles me permettent de garder des rela-
tions sociales. En plus, je me prépare 
pour le trailwalker Oxfam – marche 
solidaire de 100 km en 30 heures qui 
se déroulera à Dieppe les 3 et 4 juillet. 
Donc, deux heures de marche, c’est bien 
pour démarrer ! »
Patrick Leblond, 
 jeune retraité neuvillais

 MARCHE DE 9 H 30 
HEURES À 11 H 30 
(RV À 9 H 15) : LE 
MARDI AU DÉPART 
DU CENTRE-VILLE, 
LE JEUDI AU DÉPART, 
EN ALTERNANCE, 
SOIT DE JANVAL 
SOIT DE NEUVILLE. 
RÉSERVATIONS 
OBLIGATOIRES AU 
02 35 06 62 77. PENSEZ 
À AMENER VOTRE 
PROPRE MATÉRIEL 
(CHAUSSURES, 
BÂTONS…). RESPECT DES 
CONSIGNES SANITAIRES 
EXIGÉES (MASQUES, 
DISTANCIATION 
PHYSIQUE, GEL).

 Lors d’une séance 
matinale, le combattant 
Fabrice Friboulet (kempo 
fight) a fait travailler 
durement les Harengs du 
FCD sur le plan physique.

 Les marches 
collectives sont encadrées 
par des animateurs du 
service des Sports.  
Elles trouvent un large écho 
auprès des habitants.

 Au gymnase Jacques-
Aubertot (Neuville),  
la pelouse est utilisée 
pour faire du mini-hand, 
garantissant  
la distanciation et  
l’absence de contact.
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MA   VIE
La vie en bleu des sportifs dieppois
Plusieurs champions formés à Dieppe brillent ou 
vont briller avec le maillot de l’équipe de France.
•Timothey N’Guessan, handball

 L’âge de la maturité. Le sportif de 28 ans 
qui a débuté en 2002, à l’âge de 10 ans, au 
Duc handball – où il reste jusqu’en 2008 – 
évolue en équipe de France seniors depuis 
2013. Champion du monde en 2017 et 
vice-champion olympique en 2016, l’ar-
rière du gauche du FC Barcelone a été 
une pièce maîtresse des Bleus lors du 
tournoi mondial qualificatif – qui s’est 
disputé du 12 au 14 mars – pour les Jeux 
olympiques de Tokyo (Japon). Toujours 
attaché à Dieppe – juste avant ce tournoi, 
on l’a vu évoquer, sur une vidéo parta-
gée sur Twitter, le Duc handball dont le 
nom était inscrit sur le bus de l’équipe de 
France comme les 2 555 autres clubs affi-
liés à la Fédération française de handball 
–, “Timoute” participera à ses deuxièmes 
olympiades, qui auront lieu du 24 juillet 
au 8 août.

•Jade et Naïs Gillet, plongeon

 Une ascension fulgurante. À peine deux 
ans après leurs débuts dans cette disci-
pline olympique, les deux ex-gymnastes 
de niveau national du Club sportif 
municipal de gymnastique (CSMG) de 
Dieppe disputeront les championnats 
d’Europe seniors de plongeon du 7 au 
17 mai à Budapest (Hongrie). Intégrées 
à l’Insep à Paris, Jade (20 ans) et Naïs 
(18 ans) porteront aussi les couleurs 
de l’équipe de France en juin au cours 
de trois grands prix internationaux à 
Rostock (Allemagne), Madrid (Espagne) 
et Bolzano (Italie). À plus long terme, les 
deux sœurs dieppoises visent les JO de 
Paris 2024. Suivez leur parcours sur la 
page Facebook et le compte Instagram 
Rêve2Jeux.

•Elena Seille, escrime

 Elle ne cesse de gravir les échelons. 
Actuellement au pôle France de 
Bordeaux mais toujours licenciée aux 
Fines Lames de Dieppe – où elle a com-
mencé l’escrime en 2014 –, Elena Seille 
(17 ans) est sélectionnée en équipe de 
France pour croiser le fer aux cham-
pionnats du monde des moins de 20 ans 
(M20, épée), qui se dérouleront au Caire 
(Égypte) du 3 au 11 avril. L’épéiste diep-
poise a déjà enfilé la tenue de l’équipe 
de France en février 2020 lors des cham-
pionnats d’Europe d’épée M17 à Porec 
(Croatie) où elle avait fini à une belle 
11e place (sur 113 participantes).
Pierre Leduc

Promesses 
tricolores

•Formé au Duc handball 
et actuel joueur de 
Cesson-Rennes (D1 pro), 
Julien Luciani, 18 ans,  
a suivi, en début d’année, 
un stage d’une semaine 
avec l’équipe de France U19.

•Licenciée au FC Dieppe, 
Jeanne Dumets, 16 ans, a 
effectué un nouveau stage 
au centre de Clairefontaine 
avec la sélection nationale 
U16 fin janvier.

•En février 2019, Laura 
Valentine Pop, qui a débuté 
au club de Dieppe tennis 
& squash, avait honoré 
une sélection en équipe de 
France lors d’une rencontre 
amicale contre le Canada. 
L’espoir du tennis français 
né en 2009 (tout à droite 
sur la photo) avait été aussi 
retenu pour la rencontre 
internationale par équipes 
Belgique-France prévue 
du 31 mars au 2 avril 2020 
à Wommelgem (Belgique). 
Mais la crise sanitaire est 
passée par là…
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Ce dimanche 14 mars, Opel Dieppe avait l’immense joie 
de remettre gracieusement les clefs d’un utilitaire Opel 
Vivaro à la SNSM Dieppe.
Ce geste initié par Éric Ferrand, dirigeant de la 
concession, vient pallier l’absence des précieuses aides 
qui, nous le savons, se font notamment par le biais des 
manifestations annulées en raison de la crise sanitaire.
Nous remercions la présence de Philippe Brouard, président 
de la SNSM Dieppe, de toute l’équipe des Sauveteurs en 
Mer de Dieppe, ainsi que Nicolas Langlois, maire de Dieppe, 
Dominique Patrix, adjoint au maire en charge de la mer et 
de l’identité maritime, et Sebastien Jumel, député de la 
6e circonscription de la Seine-Maritime.

@DieppeReferenceAuto, le 14 mars

Nous sommes si heureux de tous vos magnifiques 
messages pour parler de notre album « 3.8 »  
Un immense Merci  
Pour ceux qui ne l’ont pas encore, vous pouvez 
le commander sur  www.virginiesdreams.com
Pour les dieppois, il est disponible dans 2 points de vente: 
L’Escale et la Civette 
Et vous pouvez aussi le commander autrement en nous 
envoyant un mp 
On vous remercie de votre soutien 
On vous embrasse 

@cvnmusic38,le 16 mars
LE TWEET
On se lève, et on se cassera pas !
#8mars #stopviolencesexistesetsexuelles 
#stopfeminicides #PasUneDePlus @NousToutesOrg 
#NousToutesDieppe @dieppefr

@isabelle_denuit, le 8 mars.

LE TWEET
Des élèves de 2nde et de Tle spécialité HLP assistent à une 
conférence-débat sur la question de la peine de mort 
organisée par @AssoECPM @dieppefr
 #40ansabolitionpeinedemort

@JehanAngoDieppe, le 23 mars.

ÇA S’EST PASSÉ EN MARS
L’actualité du mois dernier, 
à travers les réseaux sociaux.
Par Pierre Leduc

 et de Tle spécialité HLP assistent à une 

Ce dimanche 14 mars, Opel Dieppe avait l’immense joie 

Nous sommes si heureux de tous vos magnifiques 

Beach boy #dieppe #superman #landscape #beach
@gribrouen, le 10 mars.
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N’OUBLIEZ PAS !
150 ans 
de la Commune 
de Paris
Jusqu’au 27 avril, une expo 
sur la BD Rouges estampes 
et le livre Histoires de la 
Commune de Paris 1871 
de Jean-Louis Robert est 
visible à la médiathèque 
Jean-Renoir. Le 17 avril 
à 15 h, un envol de cerfs-
volants à l’effigie de figures 
féminines de la Commune 
se fait depuis les pelouses 
de la plage. De plus, Jean-
Louis Robert anime une 
conférence le 25 avril à 15 h 
à la salle Paul-Éluard autour 
de son livre. Sous réserve 
de l’évolution de la 
situation sanitaire.

ENTREPRISE

Nautisub 
ancré au Pollet
Accessoires d’entretien de 
bateau, vêtements marins, 
matériels de plongée 
sous-marine… Nautisub a 
ouvert ses portes dans le 
hangar rue Charles-Blound. 
Ouverture du mardi 
au samedi de 9 h à 18 h 
Contact : 02 77 64 57 80 ou 
nautisub76@gmail.com. 
Infos : nautisub.fr.

NEUVILLE

L’extension du 
Val d’Arquet se dévoile
Plus de 300 logements sont prévus 
dans la 2e partie de l’écoquartier.

Des Dieppois 
sollicités 
par l’Insee
Jusqu’au 17 avril, l’Institut 
national de la statistique 
et des études économiques 
(Insee) réalise une enquête 
sur les ressources et les 
conditions de vie des 
ménages. À Dieppe et 
Neuville, des ménages 
seront sollicités et 
leur participation est 
obligatoire. Les habitants 
concernés recevront une 
lettre-avis et l’enquêtrice de 
l’Insee, Géraldine Charles, 
les contactera pour 
convenir d’un rendez-vous. 
Elle sera munie d’une carte 
officielle l’accréditant. 
Les enquêteurs de 
l’Insee sont tenus au 
secret professionnel. 
Vos réponses seront 
strictement anonymes 
et confidentielles. 
Elles serviront uniquement 
à établir des statistiques, 
la loi interdisant tout usage 
à des fins de contrôle fiscal.

Mairie, 
cimetières : 
les horaires 
évoluent
La mairie est ouverte 
les vendredis midi et les 
2e samedis du mois de 8 h 30 
à 12 h. Utile pour obtenir 
un acte de naissance, 
effectuer des demandes de 
carte d’identité, régler des 
factures de crèche… 
Les cimetières sont ouverts 
de 8 h 30 à 17 h du lundi au 
vendredi. Les samedis, 
dimanches et jours fériés, 
les grilles ferment à 19 h.

 Portée par la Ville de Dieppe et le bailleur public 
Sodineuf habitat normand, dans le cadre du contrat de 
territoire, l’extension du Val d’Arquet, en prolongement 
du premier écoquartier sur ce même secteur de Neuville-
lès-Dieppe, laisse apparaître ses premiers contours.  
Au cours d’une conférence de presse début mars, 
Nicolas Langlois, maire de Dieppe, et Henri Gagnaire, 
directeur général de Sodineuf, ont présenté le nouvel 
écoquartier de 12 hectares, qui sortira de terre le long 
de la route des Graves de mer.

Début des travaux en 2024
 Plus de 300 logements en location et en accession à 
la propriété y seront construits au cours de plusieurs 
phases. « Cette zone offre l’opportunité d’enrichir encore 
l’offre de logements sur la ville avec à proximité, de nom-
breux équipements publics comme la crèche, les écoles, les 
stades, la piscine, le Drakkar mais aussi des commerces, sou-
ligne le Maire. Dans le prolongement du Val d’Arquet 1, un 
accent fort sera mis sur le cadre de vie avec des espaces de 
respiration, mais aussi sur la performance énergétique des 
logements pour limiter au maximum le poids des charges. » 
Les premiers coups de pioche seront donnés en 2024.
Stéphane Canu et Pierre Leduc

 Le Val d'Arquet 2 s'étalera sur 12 ha, en face, vu d'en 
haut, du premier secteur de l'écoquartier créé dès 2014.
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COMMERCE

Le bio,  leur gagne-pain
Aux pains populaires est la première boulangerie 
biologique au levain naturel de Dieppe.

Du pain sur la planche. 
 Depuis son ouverture le 
10 mars, la nouvelle bou-
langerie située au 21/23 
place Louis-Vitet ne désem-
plit pas. Les clients se bous-
culent, les étagères sont 
dévalisées. Le créneau d’Aux 
pains populaires ? Le bio, 
c’est-à-dire que la boulan-
gerie utilise uniquement 
des matières premières 
agricoles auprès de fournis-
seurs locaux labellisés bio – 
les œufs proviennent d’un 
agriculteur de Bacqueville-
en-Caux, par exemple –, 
avec un cahier des charges 
très strict et un cahier de 
recettes contrôlé. À la tête 
de cette EURL (NDLR : 
entreprise unipersonnelle à risques limi-
tés), qui emploie deux salariés, François 
Bricage et François Bodlet, Mathieu 
Mastin veut populariser le bio. « On dit 
souvent que ce n’est réservé qu’à une certaine 
partie de la population qui a les moyens de 
se l’offrir, raconte le gérant qui souhaite 
à terme transformer l’EURL en Société 
coopérative de production. Nous, on a fait 
un effort sur les prix et on espère que les gens 
vont nous suivre ! »

Du pain et du lien
 Diplômés en juin 2020 de l’École interna-
tionale de boulangerie de Sisteron (Alpes-
de-Haute-Provence), les néo-boulangers 
en reconversion professionnelle – lire la 
colonne ci-contre – ont choisi Dieppe, 
« séduits » par cette « ville singulière ».  
Les compères travaillent le pain au 
levain. « Un pain plus digestif, conser-
vable, aromatique et nutritif », selon 
Mathieu  Mastin. Les clients peuvent 

acheter pains de campagne, pains blancs, 
pains sans gluten, brioches, biscuits… 
« On ne fait pas de production en continu, 
précise François Bricage. On produit une 
quantité donnée et on vend ce qu’on a. » 
Autre originalité du lieu, l’espace par-
tagé qu’on trouve tout de suite une fois 
poussée la porte d’entrée et qui permet 
aux clients de discuter autour d’un café,  
de parcourir quelques livres ou journaux…  

« On a voulu tirer la ficelle du lien non mar-
chand parfois invisible et celle du rôle social 
que joue le petit commerce, avoue le gérant.  
On ne fait pas de profit avec ça, c’est un test ! » 
Perre Leduc

LE MOT
Reconversion
Mathieu Mastin (34 ans) 
est un ancien réalisateur 
audiovisuel. François 
Bodlet (39 ans), lui, a 
été architecte. Quant à 
François Bricage (47 ans), 
il était il y a peu 
intermittent dans 
l’audiovisuel après une 
vingtaine d’années passée 
dans le secteur de la 
publicité. 
Après leur rencontre 
à l’École internationale 
de boulangerie, ils se sont 
lancés dans le projet de la 
boulangerie bio. « Comme 
d’autres personnes de 
notre âge, on avait envie de 
changement, on voulait faire 
quelque chose qui fasse 
sens, se justifie Mathieu. 
Le pari, c’est de se faire 
plaisir et faire plaisir 
aux autres. »

AUX PAINS POPULAIRES, 
21/23 PLACE LOUIS-
VITET. OUVERTURE 
DU MERCREDI AU 
VENDREDI DE 10 H 
À 18 H ET LE SAMEDI 
DE 8 H 30 À 14 H. 
CONTACT : 07 61 15 70 50 
OU contact@
auxpainspopulaires.
com. INFOS : 
auxpainspopulaires.
com OU SUR LA PAGE 
FACEBOOK ET 
LE COMPTE INSTAGRAM 
@auxpainspopulaires.

RETROUVEZ LA VIDÉO 
SUR LE SITE dieppe.fr/
videos ET SUR LA CHAÎNE 
YOUTUBE Dieppe Actu’.

de parcourir quelques livres ou journaux… 

« On a voulu tirer la ficelle du lien non mar-

« On a eu un accueil chaleureux, 
c’est hyper motivant ! On est sur 
un petit nuage, dans l’euphorie du 
lancement, mais aussi la fatigue. 
Il va falloir trouver notre rythme. »
Mathieu Mastin, gérant d’Aux pains populaires
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Horaires des marées du 1er au 30 avril 2021

1 J 02 56 107 15 17 102 09 58 22 16
2 V 03 36   96 15 59   88 10 35 22 53
3 S 04 18   79 16 44   70 11 16 23 35
4 D 05 06   61 17 43   52 -- -- 12 05
5 L 06 13   46 19 07   41 00 30 13 13
6 M 07 52   40 20 47   42 01 51 14 46
7 M 09 25   46 22 04   52 03 32 16 16
8 J 10 31   58 22 58   64 04 53 17 25
9 V 11 19   70 23 41   75 05 52 18 17

10 S 11 59   79 -- --  -- 06 38 18 57
11 D 00 18   82 12 34   85 07 15 19 31
12 L 00 51   87 13 06   88 07 46 20 01
13 M 01 21   88 13 37   88 08 16 20 29
14 M 01 49   87 14 07   85 08 45 20 56
15 J 02 18   83 14 35   80 09 11 21 21
16 V 02 45   77 15 04   73 09 36 21 45
17 S 03 12   68 15 33   63 10 01 22 12
18 D 03 41   58 16 06   52 10 31 22 46
19 L 04 17   46 16 49   41 11 11 23 32
20 M 05 07   36 17 52   32 -- -- 12 06
21 M 06 25   30 19 33   31 00 40 13 25
22 J 08 12   36 21 04   42 02 11 15 02
23 V 09 29   49 22 05   58 03 40 16 19
24 S 10 27   67 22 56   75 04 47 17 21
25 D 11 17   83 23 43   91 05 45 18 16
26 L -- --  -- 12 04   98 06 39 19 07
27 M 00 26 103 12 48 107 07 30 19 54
28 M 01 09 110 13 32 111 08 16 20 38
29 J 01 53 111 14 15 108 08 59 21 18
30 V 02 35 105 14 59   99 09 40 21 57

Heure d’été en vigueur du 28/03/2021 à 2h du matin au 31/10/2021 à 3h du matin.
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Des Dieppoises honorées
Anciennes élèves du lycée Jehan-Ango, Anaïs Roix 
et Mélissa Fréville, 19 ans, ont remporté, avec trois autres 
camarades de promotion en classe préparatoire 
économique et commerciale au lycée Les Bruyères 
(Sotteville-lès-Rouen), le Prix Ilhan Halimi, 
contre les discriminations raciales et antisémites. 
Leur projet “Tous égaux sous le masque” a consisté à 
sensibiliser des classes de seconde au racisme. Le prix a été 
remis par le Premier ministre à Matignon le 11 février. 
Elle aussi ex-élève du lycée Ango et aujourd’hui en classe 
prépa comptabilité et gestion au lycée Gustave-Flaubert 
(Rouen), Chella Khonde Mabiala est lauréate 2020-2021 
de Lumières des cités. Organisé par l’académie de Rouen, 
ce dispositif récompense des élèves méritants et permet 
de les accompagner dans la voie des études supérieures. 
Enfin, en faveur de son travail contre les discriminations et 
violences de genre à l’Œuvre normande des mères, 
Zoé Roclin s’est vue décerner le 8 mars une médaille 
de l’égalité, par le ministère chargé de l’Égalité 
entre femmes et hommes.

ÉGLISE
Souscription 
pour la 
restauration 
de tableaux volés 
de Saint-Jacques
En 2017, 8 tableaux 
avaient été volés à l’église 
Saint-Jacques. Parmi 
eux, trois huiles sur toile 
avaient été ensuite 
restituées, mais dans un 
piètre état : La Vierge des 
Naufragés (1837 Augusta 
Le Baron), Saint Vincent 
de Paul (1872, Anselma) et 
L’annonciation (1829) de 
Jean Guillaume Droüet. 
C’est pourquoi une 
souscription est lancée 
pour aider au financement 
de leur restauration sous 
l’égide de la Fondation du 
patrimoine, en lien avec 
le Comité de sauvegarde 
des églises Saint-Jacques 
et Saint-Rémy, la paroisse 
de Dieppe-Ouest et la Ville 
de Dieppe (qui, à ce titre, 
débloque, de son côté, 
25 321,72 € TTC).  
Le donateur peut bénéficier 
d’une réduction d’impôt 
(sur le revenu, sur la fortune 
immobilière ou sur les 
sociétés). Remplissez un 
bon de souscription en 
ligne sur le site fondation-
patrimoine.org ou envoyez 
un chèque à l’ordre de la 
“Fondation du patrimoine 
tableaux à l’église Saint-
Jacques Dieppe” (reçu fiscal 
adressé par mail).

CONTACT : 02 32 19 52 51 
OU normandie@
fondation-patrimoine.org.

PARTICIPEZ !
Trailwalker 
Oxfam
La 2e édition est prévue 
pour les 3 et 4 juillet 
prochains. Le défi : parcourir 
100 km entre le littoral et les 
campagnes normandes en 
30 h par équipe de 4.  
Les inscriptions sont 
toujours ouvertes.  
Vous pouvez aussi 
supporter les équipes 
déjà inscrites qui doivent 
récolter avant le jour J, 
au minimum 1 500 € qui 
seront reversés à Oxfam 
France afin de financer 
des actions de solidarité 
internationale.

PLUS D’INFOS SUR LE 
SITE oxfamtrailwalker.fr/
dieppe/accueil-dieppe.

QUARTIERS
Alertez les 
problèmes !
Dépôts sauvages, 
soucis de tranquillité, 
incivilités… Les résidents 
des Bruyères, de la Ferme 
des hospices, du Val Druel 
et de Neuville peuvent 
alerter de ces problèmes 
Amandine Deschamps, 
animatrice Gestion urbaine 
et sociale de proximité 
(Gusp). Une matinée 
par semaine, elle reçoit 
librement les habitants. 
Permanences Gusp à la 
mairie de proximité du Val 
Druel le mardi de 10 h 30 à 
12 h, au pôle La Fontaine 
le mercredi de 14 h à 15 h 30 
et au Drakkar le jeudi 
de 10 h 30 à 12 h. 
Contact : 02 35 06 62 21 
ou 06 42 38 80 53.
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 SOLIDARITÉ. Elles habillent les bébés prématurés.  
Les tricoteuses du quartier des Bruyères, qui se réunissent 
chaque semaine au pôle La Fontaine, ont fourni de 
nouvelles layettes conçues spécialement pour habiller 
les enfants nés prématurément au sein du service de 
néonatalogie du centre hospitalier de Dieppe.  
Ces vêtements de toute petite taille sont pratiquement 
introuvables au sein des commerces traditionnels.

Mal être :  
faites-vous aider
La crise sociale a des effets 
dévastateurs sur le moral 
des habitants. Plusieurs 
dispositifs de soutien 
psychologique existent en 
cas de mal-être.
• Enfants : Centre médico 
psychopédagogique Henri-
Wallon : 02 32 90 52 60.
• Adolescents : Accueil 
adolescents du centre 
médico-psychologique : 
02 35 82 43 40.
• Parents : l’école 
des parents et des 
éducateurs 76 a mis en 
place un numéro vert 
0 805 382 300 à destination 
des parents et une page 
dédiée sur leur site 
internet : epe76.org/
special-confinement.
• Tout public :Terra Psy, 
plateforme 
d’écoute normande. 
Accompagnement 
psychologique par 
téléphone et en urgence 
pour tous : 09 82 25 62 45 
ou 06 41 48 11 94.

Un éléphant 
sur la maison
Surprenant et 
impressionnant. Le street-
artiste Ecloz — qui avait 
mené et animé la décoration 
de la place Dunant avec 
les habitants — a créé, sur 
commande d’un habitant 
de Neuville-lès-Dieppe, 
une œuvre monumentale 
sur le pignon d’une 
maison rue Aristide Briand 
représentant un éléphant, 
visble depuis la rue.

NOTEZ-LE
Thomas Pesquet, 
décollage 
imminent

Sauf report de dernière 
minute, l’astronaute 
Thomas Pesquet, qui 
a vécu une partie de 
sa jeunesse à Dieppe, 
repartira dans l’espace 
le 22 avril. Il deviendra 
par ailleurs le premier 
Français commandant de 
bord de la station spatiale 
internationale.

PENSEZ-Y
Les inscriptions 
scolaires 
se poursuivent
Si votre enfant est né 
en 2018 ou en 2019, 
il est toujours possible 
de l’inscrire à l’école pour 
la prochaine rentrée. 
Rendez-vous à l’hôtel de 
ville, en mairie de Neuville-
lès-Dieppe, à la mairie de 
proximité Jacques-Prévert, 
à la Maison de quartier 
Camille-Claudel ou à 
l’accueil de proximité 
du Pôle La Fontaine, 
jusqu’au 23 avril inclus, 
de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 
à 17 h. Livret de famille 
et justificatif de domicile 
obligatoires.

STATIONNEMENT
OpnGO renforce son service
Après le stationnement en voirie, l’application mobile 
OPnGO permet aux automobilistes de se garer dans trois des 
parkings Indigo de la ville et propose 1 038 places disponibles : 
parking Hôtel de ville, parking Plage et parking de La Barre. 
Qu’ils soient abonnés, qu’ils aient réservé en amont ou qu’ils 
souhaitent accéder au parking sans réservation préalable,  
les utilisateurs de l’application bénéficient d’un accès rapide 
et dématérialisé. À l’entrée comme à la sortie, terminés 
caisses automatiques et tickets de parking !  
Les automobilistes paient leur stationnement depuis leur 
smartphone, avant de recevoir la facture associée dans 
l’application. Plus d’infos sur le site OpnGO (https://cutt.ly/
rfSlV1j). Application disponible sur Appstore (https://cutt.
ly/6fSlLNc) et Google Play (https://cutt.ly/ifSlKH9).
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MA   VIE
Dès 4 ans, 
le sens du rythme
Au conservatoire Camille Saint-Saëns, les enfants 
de 4 à 6 ans découvrent la musique et la danse.

 Ils font connaissance avec les instru-
ments. Ils les touchent, les écoutent,  
ils chantent et dansent aussi… Depuis 
deux ans, le conservatoire Camille 
Saint-Saëns propose un éveil artistique, 
chaque semaine, aux enfants de 4 à 6 ans.  
« La musique et la danse sont liées alors 
nous avons souhaité permettre aux enfants 
de découvrir ces deux univers qui ont besoin 
l’un de l’autre », explique Audrey Ruiz, 
professeure responsable du cycle éveil 
artistique. « À cet âge, les enfants sont 
très ouverts, souligne Julien Jugand, 
directeur adjoint du conservatoire.  
Leurs goûts musicaux ne sont, le plus sou-
vent, pas encore arrêtés. On peut ainsi faci-
lement les captiver et leur faire découvrir de 
multiples sensations. »
 Peu de contraintes, sinon celles liées au 
protocole sanitaire, le jeu est au cœur de 
la démarche. « On entre dans le monde de 
la musique, mais sans le codage et l’appren-
tissage traditionnel, précise Audrey Ruiz.  
Basson, cor, trombone, violoncelle, alto, flûte à 
bec… Les enfants touchent et entendent la plu-
part des instruments. Ils apprennent d’ailleurs 
aussi à être spectateurs. On chante beaucoup. 

C’est un moment de plaisir et de détente. »
 Cette découverte précoce des arts 
débouche, le plus souvent, naturelle-
ment, sur l’apprentissage. « Les enfants 
sont curieux et très attentifs. Cela permet 
de mettre en place le vocabulaire musical 
et dansé, souligne Audrey Ruiz. Ils n’ont 
aucun a priori et ne sont pas formatés.  
Ils peuvent choisir d’apprendre l’instrument 
qui leur plaît vraiment. Je leur dis que l’ins-
trument qu’ils vont choisir, c’est celui dont ils 
vont tomber amoureux. »

 Si l’éveil artistique existe depuis peu, 
en revanche l’éveil musical est proposé 
depuis plusieurs années. Cette approche 
a largement fait ses preuves avec des 
élèves, souvent assidus, à l’aise en groupe 
et avec leur instrument. Un engouement 
contagieux qui a, même, parfois, conduit 
des parents à décider — car il n’est jamais 
trop tard — à apprendre la musique.
Stéphane Canu

Mon premier 
spectacle
Le cycle d’éveil artistique 
dure trois années. 
Il démarre à quatre ans, 
ce qui correspond à la 
moyenne section en 
maternelle, et s’étend 
jusqu’à six ans, quand les 
enfants sont scolarisés 
en CP. Un spectacle est 
proposé en fin d’année pour 
ponctuer le cycle. 
Le 3 juillet prochain,  
à l’occasion des portes 
ouvertes du conservatoire, 
les enfants se produiront, 
à l’auditorium, dans le 
conte musical La Princesse 
aux petits pois. « C’est leur 
première grande scène, 
indique Audrey Ruiz, 
professeure de musique. 
C’est très important dans 
leur vie d’enfant. C’est là 
qu’ils prennent conscience 
qu’ils sont musiciens. »

NOTEZ-LE
Bientôt 
les inscriptions
À partir de mi-juin, 
il sera possible d’inscrire 
votre enfant à l’éveil 
artistique. La démarche 
pourra s’effectuer 
en ligne sur le site 
dieppeconservatoire.fr 
et sur place. 
Le conservatoire Camille 
Saint-Saëns est situé 
au 63, rue de la Barre.  
Plus d’infos sur le site Web 
du conservatoire 
ou au 02 32 14 44 50.

vont tomber amoureux. »

Si l’éveil artistique existe depuis peu, 

« L’instrument qu’ils vont choisir, 
c’est celui dont ils vont tomber 
amoureux. »
Audrey Ruiz, professeure de musique
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Baladez-vous 
avec Saint-Saëns
DVAH propose une visite guidée, 
avec, sur le chemin, récitals et 
lectures de lettres du compositeur.

 Expliquer le lien entre Camille Saint-Saëns et Dieppe. 
C’est le but de la visite intitulée Balade musicale avec 
Camille Saint-Saëns, qui est organisée par le service 
d’animation du patrimoine local, Dieppe Ville d’art et 
d’histoire (DVAH). Au cours de cette visite qui dure 
un peu plus d’une heure, la responsable de DVAH 
Cécile Charles va éclairer les visiteurs sur la personnalité 
du pianiste et organiste de génie. Sept intermèdes artis-
tiques vont ambiancer la promenade en plein centre-
ville : deux pauses musicales, à l’église Saint-Jacques  
et en face des Arcades de la Bourse, et cinq lectures de 
lettres du compositeur, notamment celles envoyées  
à son cousin Léon Letellier, (NDLR : bibliothécaire de la 
ville de Dieppe). Elles seront toutes interprétées par des 
élèves ou un professeur du conservatoire Camille Saint-
Saëns. « L’idée de cette visite est de voir l’homme Saint-Saëns,  
tel qu’il était vraiment au quotidien, précise Cécile Charles. 
En réintroduisant des sources visibles, on fait repasser  
sa parole et on lui redonne vie. »
Pierre Leduc

LE CONCERT
Les caprices 
de Camille
Des artistes professionnels 
mettent à l’honneur 
des œuvres de musique 
de chambre de Camille 
Saint-Saëns (Caprice pour 
hautbois, Romance pour 
flûte et piano, Danse 
macabre pour piano…) 
le 24 avril à 20 h à 
l’auditorium du 
conservatoire Camille 
Saint-Saëns. Tarifs : 5/10 €. 
Réservation : 02 32 14 44 59 
ou lbiville@sydempad.fr. 
Si les conditions sanitaires 
ne permettent pas la 
présence de public, 
le concert sera à suivre 
en direct sur les pages 
Facebook @Conservatoire 
CamilleSaintSaens 
et @villedieppe.

PENSEZ-Y
Une expo 
timbrée
Jusqu’au 19 avril, dans 
le hall de l’hôtel de ville, 
l’Association philatélique 
de Dieppe présente 
quatre collections 
philatéliques et cartophiles 
et une exposition par 
Dieppe Ville d’art et 
d’histoire sur les attaches 
de Camille Saint-Saëns avec 
Dieppe. Gratuit.  
À noter que le timbre à 
l’effigie de Saint-Saëns, 
dont le premier jour 
d’émission a été organisé 
à Dieppe les 19 et 20 mars, 
est disponible dans tous les 
bureaux de poste.

LE RENDEZ-VOUS
Un carnaval 
de musique 
sur les réseaux
Pop, rock, métal, électro, 
rap, classique… 
Tous les vendredis à 18 h, 
la page Facebook 
@villedieppe poste 
(#SaintSaens2021) un titre 
ou un extrait de Camille 
Saint-Saëns joué ou 
intégré dans des chansons 
d’artistes contemporains 
et même actuels.

DÉCOUVREZ LA PLAYLIST 
SUR YOUTUBE : 
https://cutt.ly/TkPd0XU.

LE HASHTAG
#RendezVous 
AvecSaintSaens
Jusqu’en décembre, chaque 
dimanche soir à 18 h, la page 
Facebook @villedieppe 
propose de découvrir 
Camille Saint-Saëns, 
musicien et compositeur 
aux multiples facettes. 
Ses liens avec la cité d’Ango 
sont nombreux et, au fil des 
semaines, certains d’entre 
eux seront dévoilés, du plus 
connu au plus anecdotique.

TOUTES LES INFOS 
SUR L’ANNÉE SAINT-
SAËNS SUR LE SITE 
saintsaensdieppe21.fr.

BALADE MUSICALE AVEC CAMILLE SAINT-SAËNS 
VISITE GUIDÉE LE 24 AVRIL À 14 H ET À 15 H 30. 
RV DEVANT DVAH, PLACE LOUIS-VITET. GRATUIT. 
RÉSERVATION CONSEILLÉE AU 02 35 06 62 79 
OU À dvah@mairie-dieppe.fr. 
SOUS RÉSERVE DE LA SITUATION SANITAIRE.

 Cécile Charles et Bertrand Édimo de Dieppe Ville 
d’art et d’histoire aux côtés de Vincent Genvrin 
professeur d’orgue du conservatoire, qui interprétera 
Bénédiction nuptiale de Camille Saint-Saëns sur l’orgue 
de l’église Saint-Jacques.
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PREMIER 
PLAN

« Notre musique s’inspire 
de tous les héros alchimistes 
essentiels du quotidien 
qui transmuent les lourdes 
peines de leur corps en 
lumière, les lourds secrets 
de leur cœur en amour. 
Dans ce contexte troublé, 
rêver et créer ne sont plus 
seulement des loisirs 
mais une mission. »

#SoutenonsLaCultureADieppe
CVN, Virginie et Nicolas Bravin, musiciens 
www.virginiesdreams.com
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